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LES EVENEMENT, « dans des conversations directes, la 
« possibilité de faire cesser cet état 1 
« de choses ! » 

Est-ce pour en arriver à ce chanta-
ge que l'Allemagne a systématique-
ment violé le traité de Versailles que 
la France a au contraire toujours ob-
servé ? Et quelle garantie avons-nous 
que l'Allemagne respectera les enga-
gements pris « dans des conversa-
tions directes » mieux qu'elle n'a 
respecté ceux qu'elle avait pris dans 
un acte international ?... 

Ces garanties d'un désarmement 
contrôlé, la France a voulu les obte-
nir par des négociations menées à 
Genève entre les délégués de tous 
les pays du monde. Là. il était pos-
sible d'arriver à un résultat qui au-
rait assuré la paix générale en assu-
rant la sécurité de chacun sous la sur-
veillance de tous. Et ces négociations, 
ce n'est pas la France qui les a rom-
pues. C'est l'Allemagne ! C'est Hitler 
lui-même. 

Puisque Hitler avait voulu faire de 
cet entretien avec MM. Jean Goy et 
Robert Monnier une explication à 
cœur ouvert, c'était le moment de di-
re, pourquoi l'Allemagne s'est ainsi 
retirée de la Société des Nations et 
pourquoi elle a abandonné la com-
mission du désarmement qui était le 
seul lieu du monde où l'on pouvait 
préparer cette paix qu'il prétend être 
son plus cher désir?... 

D'un fait aussi grave, aussi impor-
tant, Hitler croit-il qu'il suffise de 
n'en pas parler pour le faire oublier ? 
Les Français s'en donnent à eux-mê-
mes les explications qu'ils ne peuvent 
obtenir de l'Allemagne. Elles ne 
sont pas pour leur donner confiance. 

Les assurances verbales de Hitler 
ne sont que troublantes. Quelques ac-
tes seraient bien nécessaires pour les 
confirmer ! 

Emile LAPORTE. 
■— OOO ! ■ 

UN PETIT MOT D'ECRIT 

Tant que les actes d'Hitler démenti-
ront ses paroles, on ne saura ja-
mais si l'on peut avoir confiance 
en lui. Et l'on s'en défiera toujours. 

Tandis que par ses actes publics, 
Hitler prépare la guerre, par ses pa-
roles il nous déclare la paix. Com-
ment savoir ce qu'il faut croire ? La 
vérité est-elle dans ce qu'il fait ou 
dans ce qu'il dit ? 

Question angoissante ! Une erreur 
peut avoir de terribles conséquences. 
Si nous nous trompons en croyant 
qu'il est résolu à la guerre, nous écar-
terons ses avances et nous rendrons 
presque inévitable le conflit que nous 
voulons éviter ! Si nous nous trom-
pons en croyant qu'il désire réelle-
ment la paix, nous cesserons d'être 
sur nos gardes et nous risquerons de 
lui fournir une meilleure chance de 
nous attaquer ! 

* ** 
On sait ce qui provoque cet émoi. 

Le chancelier du Reich a reçu derniè-
rement deux hommes politiques fran-
çais, M. Jean Goy et Robert Mon-
nier. 

Une longue conversation s'est éta-
blie entre eux. Hitler a prétendu la 
placer sur le plan « ancien combat-
tant » ce qui lui permettait de se 
départir de la « réserve » diploma-
tique et d'employer la brutale fran-
chise des camps — qui n'est peut-être 
ici qu'une suprême habileté ! 

MM. Jean Goy et Robert Monnier 
ont rapporté dans Le Matin les pro-
pos du chancelier qu'il adressait par-
dessus leurs têtes au gouvernement ! 
français. 

Son seul but est de dissiper tous j 
les malentendus entre la France et 
l'Allemagne. Et il s'attache à les 
détruire l'un après l'autre, à purifier 
une atmosphère qui en a grand be-
soin. Le tout est de savoir s'il y a 
réussi. 

Pour la Sarre, qui est présente-
ment le point névralgique, Hitler af-
firme que, contrairement aux infor-
mations de la presse française, il n'a 
jamais préparé ou envisagé l'éven-
tualité d'un coup de main. Et il va 
même jusqu'à ajouter ceci qui est 
vraiment nouveau : « Je déclare for-
« mellement que nous nous incline-
« rons devant le résultat du plébisci-
« te quel qu'il soit ! » 

Comment ne pas se rappeler à ce 
sujet des déclarations qui ne datent 
que de quelques semaines ! Faites de-
vant d'immenses auditoires, recueil-
lies par la T.S.F. elles ont été répan-
dues dans le monde entier et le moins 
qu'on en puisse dire est qu'elles ren-
daient un son tout différent. « La 
« Sarre est allemande et doit redeve-
« nir allemande ! » Telle était la for-
mul0de toute la propagande hitlé-
rienne. 

Avouez que cela ne semblait guè-
re promettre une loyale soumission 
au résultat du plébiscite quel qu!ïl 
soit. Affirmer que la Sarre doit rede-
nir allemande et prétendre qu'on lais-
se aux Sarrois le droit de décider, ce-
la rappelle un peu trop la formule 
de ce constructeur américain qui di-
sait : « Moi, je laisse à mes clients 
« le droit de choisir la couleur de 
« leur auto, pourvu qu'elle soit noi-
« re ! » Voilà, encore, une de ces 
contradictions qui font qu'on ne sait 
jamais à quel moment Hitler dit la 
vérité et qu'on ne sait jamais si l'on 
peut avoir confiance en lui. D'où il 
résulte qu'on s'en méfie toujours. 

*** 
Pour l'Alsace-Lorraine, elle ne peut 

pas, elle ne peut plus constituer un 
objet de discorde, un motif de guer-
re. L'Allemagne, affirme Hitler, y a 
renoncé à jamais. 

Toutes les raisons qu'il en donne 
ne sont peut-être pas très convain-
cantes. Mais il en est une à laquelle 
on peut ajouter quelque créance. 
C'est que l'Allemagne a pour l'ins-
tant d'autres préoccupations et des 
soucis plus urgents. 

Où Hitler touche au vif du sujet, 
c'est quand il aborde la question du 
réarmement. Et là, il faut bien con-
tenir qu'il n'a rien dit de démons-
tratif. H s'est tiré de la difficulté par 
une pirouette désinvolte. Il a dit : 

« Vous nous reprochez nos ar-
« mements, mais vous armez vous-
« mêmes. Et vous justifiez vos arme-
« ments en déclarant que nous nous 
>« refusons à désarmer. N'y a-t-il pas. 

Le nouvel Immortel 
M. Léon Bérard était un grand ami de 

Camille Jullian dont il va avoir à pro-
noncer l'éloge. Il passait quelques jours 
chez lui au cours de l'été 1933. Et, en-
tre mille autres sujets de conversation, 
ils s'entretenaient de la délicate question 
des humanités,, et plus spécialement du 
latin : 

— Un orateur, dit l'historien à l'an-
cien ministre, m'a cité parmi vos adver-
saires. Il a fait abus de mon nom. Je 
suis un ennemi de la puissance romai-
ne, de la domination romaine, mais non 
de la civilisation et de la culture latines. 

— Distinction étrange, fit M. Bérard. 
— Du tout, répliqua Camille Jullian. 
— Cependant, cher Maître, supposons 

qu'au lieu d'être battu, Vercingétorix 
ait été vainqueur de César à Gergovie 
et à Alésia. Que serions-nous aujour-
d'hui ? 

— La même chose I 
— Comment ? 
— Eh oui ! deux mois après, Vercin-

gétorix serait allé à Rome. 
— Pour la brûler ? demanda M. Léon 

Bérard. 
— Mais non, pour apprendre le latin ! 

répondit en riant Camille Jullian. 
A 

Dans une ville du Centre, M. Léon Bé-
rard plaidait une affaire de testament 
devant la Cour d'appel. Les magistrats 
de cette Cour sont réputés dans le mon-
de judiciaire pour leur savoir et leur es-
prit, et M. Léon Bérard tenait à faire 
une plaidoirie digne d'eux. 

Le de cujus commençait ainsi son tes-
tament ; 

«■Je meurs en philosophe comme j'ai 
toujours vécu. » 

— Vous le savez, messieurs, dit l'avo-
caty il y a des hommes qui se disent 
philosophes parce qu'ils ont perdu la foi, 
comme il en est d'autres qui se croient 
techniciens parce qu'ils n'ont pas enco-
re fait de politique. 

Les conseillers à la Cour daignèrent 
sourire. 

=K* 

Etant garde des ceaux, Léon Bérard 
recevait un jeune parlementaire qui 
avait été élu quelque temps avant les va-
cances au cours d'une élection partiel-
le. Bavardant de choses et d'autres, M. 
lAon Bérard avise un carton jauni sur 
son bureau. On le lui a envoyé la veille. 
Il le prend, le tend au jeune politicien : 

— Voulez-vous voir une carte de dé-
puté que je viens de recevoir ? Elle vous 
intéressera. 

Et il lui montra un morceau de bris-
tol tout frais, portant ces noms, qualité 
et adresse, calligraphiés au burin : 

ALPHONSE DE LAMARTINE 
Député de Mâcon 

Rue de l'Université. 
En tête figurait ces mots en autogra-

Phe ;. 

informations 
Le marché du blé 

Les ministres des finances et die l'agri-
culture ont exposé, mardi matin, au 
conseil des ministres, le résultat des étu-
des relatives à l'assainissement du mar-
ché du blé, réalisé par le comité éco-
nomique, sous la présidence de M. P.-E. 
Flandin, président du conseil. 

Le Conseil a adopté leurs proposi-
tions, dont la réalisation permettra de 
résorber les excédents qui existent sur 
le marché, de rendre à ce dernier la li-
berté et d'assurer la baisse du prix du 
pain. 

Les propositions ainsi visées consis-
tent essentiellement, soulignons-le, à 
maintenir les mesures actuellement en 
vigueur pour favoriser l'écoulement de 
la récolte de blé et à les accélérer sous 
un contrôle qu'on tendrait à unifier. 

A la Chambre 
La Chambre a continué la discussion 

dans la séance de l'après-midi de mar-
di, du budget de l'Education nationale. 

M. Amidieu du Clos demande le trans-
port gratuit dans les communes voisi-
nes des élèves dont les écoles ont été 
supprimées. Cet amendement est repous-
sé. Les derniers chapitres du budget de 
l'instruction publique sont votés. 

La Chambre discute le budget du 
commerce et de l'industrie. Dans la 
séance de nuit, la Chambre continue la 
discussion du budget du commerce dont 
13 chapitres ont été adoptés. 

La statistique du chômage 
Selon les chiffres fournis par la sta-

tistique générale de France, le nombre 
des chômeurs secourus a marqué du 13 
octobre au 10 novembre 1934, la pro-
gression suivante : 

13 octobre': 334.051 ; 20 octobre : 
339J822 ; 27 octobre : 343.983 ; 3 novem-
bre : 347.804 ; 10 novembre : 355.850. 

L'échéance du 1S décembre 
Le gouvernement américain a notifié 

aux débiteurs étrangers que le paie-
ment du service de la dette s'effectuerait 
le 15 décembre. La valeur globale de 
cette échéance, qui atteint 454.729.976 
dollars, comprend le capital et intérêt 
selon les accords de moratoire. Mais le 
gouvernement a peu d'espoir d'obtenir 
des paiements. Tous les pays sont en 
défaut à l'exception de la Finlande qui 
s'est toujours acquittée régulièrement de 
ses engagements. 

La somme due par la Belgique atteint 
3.109.453 dollars ; par la Tchécoslova-
quie, 1.082.812 ; par l'Esthonie, 531.350; 
par la France, 22.308.312 ; par l'Angle-
terre, 117.670.765 ; par la Hongrie, 
50.210 ; par l'Italie, 2.141.593 ; par la 
Lettonie, 220.083 ; par la Lituanie, 
121.406 ; par la Pologne, 6.616.039 ; par 
la Roumanie, 48.750 et par la Finlande, 
228,538. 

Avant le plébiscite de la Sarre 
Sur l'invitation du baron Aloisi, pré-

sident du « Comité des trois », une dé-
légation allemande est partie pour Rome, 
afin die discuter les possibilités d'une 
convention de financement pour le ra-
chat éventuel des mines sarroises par le 
Reich. La question de la garantie des 
emprunts étrangers du territoire de la 
Sarre serait 'également examinée. 

La délégation se compose du conseil-
ler Vogt, du ministère des affaires étran-
gères ; de M. Vocke, directeur à la 
Reichsbank, et du conseiller Berger, du 
ministère! des finances du Reich. 

Au Parlement Anglais 
Le roi George V s'est rendu à la Cham-

bre des lords, à l'occasion de l'ouver-
ture de la nouvelle session parlementai-
re, pour y donner lecture du discours 
du trône. 

Dans son discours, le roi a déclaré en 
particulier que son gouvernement conti-
nuera à faire, de l'appui et de l'exten-
tion de l'autorité de la S.D.N., un point 
cardinal de sa politique. R a sincère-
ment confiance que l'œuvre générale de 
Conférence du désarmement peut être 
être activement reprise dans une atmo-
sphère politique plus favorable à l'ac-
quisition des résultats positifs. 
Les conversations navales de Londres 

La démarche qu'a faite M. Matsudeira, 
auprès de sir John Simon, ne laisse que 
peu d'espoir de voir se réaliser un ac-
cord entre les trois puissances engagées 
dans les conversations navales. 

Le rédacteur naval de la Morning Post 
dit tenir d'une haute autorité nippone 
lllllllllllllllliillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

« Tous mes remerciements pî»ur vo-
« tre admirable façon de pratiquer la 
« mémoire du cœur. » 

Le Garde des Sceaux laissa à son 
visiteur le temps d'étudier le document, 
puis : 

— N'est-ce pas que c'est une pièce in-
téressante ? 

Mais le jeune député, rendant la car-
te : 

— Vous savez, monsieur le Ministre, je 
n'ai été élu qu'il y a quelques mois. Je 
ne connais pas encore tous nos col-
lègues. 

la nouvelle que les instructions reçues 
par l'ambassadeur du Japon à Londres, 
au lieu de permettre un compromis, | 
renforcent au contraire la position japo-
naise. 

— Par conséquent, dit-il, la situation 
est des plus graves. On semble convain-
cu en haut lieu que si la série de con-
versations actuelles n'ouvre pas la pers-
pective d'une solution des difficultés de 
l'heure, les puissances pourraient au 
moins se mettre d'accord pour annuler 
la conférence de l'année prochaine 
qui ne pourrait servir à rien, qu'à en-
flammer le sentiment national des divers 
pays en attirant davantage) l'attention 
sur les divergences de points de vue et 
de buts. 

La Conférence du désarmement 
Le bureau de la Conférence du désar-

mement s'est réuni à 10 h. 30, sous la 
présidence de M. Henderson. 

Le président Henderson, dans son al-
locution d'ouverture, a rappelé la mé-
moire de M. Louis Barthou. 

Le représentant des Etats-Unis a en-
suite exposé les grandes lignes du pro-
jet de son gouvernement touchant la 
réglementation et le contrôle de la fa-
brication, des armes et munitions de 
guerre. 

Le projet américain établit, en outre, 
une centrale permanente fonctionnant 
à Genève, et qui collationnera, exami-
nera et publiera les informations reçues. 

Ce projet prévoit une organisation, 
un système de réglementation qui porte 
surtout sur les armes destinées sans con-
testation à la guerre. 

Le bureau de la Conférence a décidé 
d'envoyer aux gouvernements, pour 
avis, le projet américain. 

La guerre du Chaco 
On annonce que le Paraguay rejette les 

recommandations de la S.D.N. et propo-
se la solution du conflit du Chaco par la 
conciliation et l'arbitrage que précéde-
ront : 1. La cessation des hostilités ; 2. 
Le désarmement ; 3. Des mesures de sé-
curité. 

CHOSES D'HIER, D'AUJOURD'HUI ET DE DEMAIN... 

COMMENT ON NOUS ESCROOUE 

EN PEU DE MOTS... 

— Mme Françoise Monzellière, de Bé-
ziers, vient d'entrer dans sa 101e année. 

■— Le Reich pourra mobiliser en 1935, 
5.500.000 hommes, Telle est la conclu-
sion du rapport de M. Archimbaud sur 
le budget de la guerre. 

— La « Gazette de Madrid » publie 
un décret du ministre des Finances an-
nonçant, pour le 27 courant, l'émission 
d'obligation du trésor portant intérêt à 
4 1/2 O/O pour une valeur totale de 
300 millions de pesetas. 

— A St-Jérôme, dans la banlieue de 
Marseille, une auto dans laquelle se trou-
vaient plusieurs personnes, est tombée 
dans un ravin profond d'une dizaine de 
mètres., R y a deux morts. 

— Mme Marie Bonnefel, 77 ans, domi-
ciliée près d'Agen, revenait de soigner 
des volailles le long de la voie ferrée de 
Bordeaux à Sète, lorsqu'elle fut surpri-
se par un convoi de marchandises et 
fut écrasée. 

— Mardi matin, a été inaugurée, sur 
la maison où est né Charles Lamoureux, 
fondateur des célèbres concerts qui por-
tent son nom, une plaque de marbre 
évoquant sa mémoire. 

NOS ÉCHOS1 
Raison péremptoire. 

Dans une grande ville de province, 
Durand avait installé en face d'une suc-
cursale de la Banque de France un petit 
commerce de pommes de terres frites, 
qui devint rapidement prospère. 

Deux ans après, Durand, qui avait 
mis une jolie somme de côté, reçut dans 
sa modeste boutique la visite "de son 
vieil ami Dupont. 

Après des salutations d'usage, celui-
ci lui dit : 

;— Durand, mes affaires ne marchent 
pas ; j'ai besoin de mille francs pour 
payer une traite et je n'en possède pas 
le premier sou. Peux-tu me les prêter ? 

— Cela m'est impossible. 
—■ Comment ? tu refuserais ce petit 

service à un vieil ami comme moi. 
— Que veux-tu, mon cher 1 Quand je 

me suis installé ici, j'ai signé une con-
vention avec la Banque de France ; je 
me suis engagé à ne pas prêter d'argent 
et elle s'est engagée à ne pas vendre de 
frites. 

Vacciné, 

Rossini ne voulut jamais monter en 
chemin de fer. Sa corpulence ne se fût 
guère prêtée à l'étroitesse des banquet-
tes et aux cahots des trains. Il aimait 
mieux, même lorsqu'il s'agissait de longs 
voyages, passer huit jours dans une 
mauvaise chaise de poste. 

Quand il parla de s'installer à Passy, 
un ami chercha à l'en dissuader : 

— Vous allez habiter là ? Quelle idée! 
Vous ne pensez donc pas au chemin de 
fer de ceinture qui roulera sous vos fe-
nêtres ? 

— Mais, puisque je n'y monterai pas... 

A la suite des récents scandales finan-
ciers, le public doit être actuellement 
renseigné et mis en garde contre les 
agissements de ceux qui s'attaquent à 
l'épargne et qui, à l'aide de publicité 
mensongère, obtiennent des souscrip-
tions à des actions sans valeur. 

Mais, nous voudrions attirer l'atten-
tion de nos lecteurs sur les procédés 
souvent habiles employés par des es-
crocs qui, moins gourmands que leurs 
confrères de la finance, se contentent de 
prises plus modestes de façon à ne pas 
trop attirer l'attention de la police. Ils 
n'en, sont pas moins dangereux car leur 
champ d'activité est extrêmement vaste 
et si les sommes escroquées sont peu 
importantes, au point que souvent les 
victimes négligent même de porter 
plainte, celles-ci sont toujours très nom-
breuses. 

C'est naturellement dans les grandes 
villes que l'escroquerie fleurit le plus 
abondamment. La forme moderne qu'el-
le a revêtu dans les grands centres est le 
« carambouillage » ; le mot est d'ail-
leurs passé dans le vocabulaire judi-
ciaire. 

Le carambouillage consiste à ouvrir 
un fonds de commerce en faisant quel-
ques frais d'installation pour constituer 
des locaux qui inspirent confiance aux 
fournisseurs, à commander des lots im-
portants de marchandises -à diverses 
maisons, à en promettre le paiement à 
Un ou deux mois, au besoin en donnant 
un léger acompte, à liquider rapidement 
à vil prix les dites marchandises et à 
disparaître après avoir fermé la bouti-
que et déposé son bilan. 

D'autres malfaiteurs pratiquent l'es-
croquerie au cautionnement. Des an-
nonces dans la presse quotidienne atti-
rent les demandeurs d'emplois et il y 
en a beaucoup actuellement. On leur 
promet des salaires avantageux pour peu 
d'efforts, généralement. Toutefois, pour 
obtenir l'emploi, il faut verser un cau-
tionnement de quelques billets de mille 
francs. L'intéressé entre en fonctions, 
est remercié après avoir touché un mois 
de salaires et il a ensuite toutes les pei-
nes du monde à se faire restituer son 
cautionnement... quand il y parvient. 

Sous la même forme « l'escroquerie à 
l'appartement » s'est développée à l'épo-
que de la crise des logements. Les ama-
teurs étaient nombreux, les annonces 
promettaient un appartement superbe 
moyennant un cautionnemeni qui devait 
constituer en principe une avance sur 
le premier terme et qui en pratique tom-
bait dans la poche de l'escroc. Bien en-
tendu le même appartement, d'ailleurs 
déjà occupé, était promis à plusieurs 
centaines de candidats locataires. 

J'ai vu pratiquer un genre d'escro-
querie assez original, l'escroquerie à 
l'assurance. 

Des annonces collectaient les commer-
çants gênés en quête d'un prêt pour 
améliorer leur trésorerie. L'escroc ins-
tallé dans des bureaux luxueux, sous un 
nom ronflant, se déclarait prêt à con-
sentir l'avance demandée, à condition 
que l'intéressé contracte une assurance 
sur la vie pour un capital important. D 
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— Vous entendrez constamment le sif-
flet des locomotives ! 

Alors, Rossini, doucement : 

lui était expliqué qu'il s'agissait là 
d'une garantie légitime. Il n'avait qu'à 
payer une prime de quelques milliers de 
francs, somme peu importante eu égard 
à la somme qu'il allait recevoir. L'in-
téressé se prêtait à cette formalité, mais 
ne voyait jamais la couleur du prêt, 
toujours remis sous divers prétextes. 
En fait l'escroc par ce moyen ingé-
nieux, agissant comme courtier d'as-
surances, se procurait des revenus im-
portants grâce aux ristournes touchées 
des compagnies à qui il apportait les 
contrats. Oe genre d'escroquerie consi-
déré au début comme ne tombant pas 
sous le coup de la loi pénale, fut bien-
tôt poursuivi et jugé sévèrement. 

Il y a aussi l'escroquerie au contrat 
de dépôt pratiquée' par des maisons pa-
risiennes au détriment des petits com-
merçants de province. Des marques de 
parfums notamment sont lancées grâce 
à une savante publicité auprès des coif-
feurs. Un représentant vient offrir en 
dépôt un lot important de marchandi-
ses garantissant la reprise des articles 
invendus. Le commerçant ne voit là au-
cun risque et donne sans méfiance les 
traites acceptées qui lui sont deman-
dées à titre de garantie pour la valeur 
totale des marchandises remises. Lors-
qu'il prend la peine, trop tard d'ail-
leurs, car le représentant est beau par-
leur, de relire le contrat imprimé qui 
lui a été remis, il s'aperçoit qu'il a ache-
té ferme et il n'a plus qu'à payer les 
traites présentées toujours par un tiers 
porteur et à conserver dans son grenier 
la marchandise de mauvaise qualité qu'il 
ne pourra jamais écouler. 

Du même genre aussi l'escroquerie au 
contrat de publicité. Des commerçants 
désireux de vendre leur fonds sont 
pressentis par des maisons spécialisées 
qui promettent de trouver un acquéreur 
moyennant une somme (généralement 
2.00O fr. environ) versée d'avance. En 
pratique le contrat est un contrat ga-
rantissant pour 2.000 francs de publicité 
en vue de la vente du fonds. L'escroc 
édite un petit journal qui n'est lu par 
personne que par lui, il y fait paraître 
des annonces omnibus, toujours les mê-
mes et pouvant s'adapter à de très nom-
breux cas, il les compte au prix fort ; 
la somme versée est ainsi vite épuisée 
et le fonds ne trouve jamais acquéreur. 
Si l'on considère que la même annonce 
parue dans de telles conditions peut 
concerner plusieurs clients, on voit 
quels bénéfices l'escroc peut retirer 
d'une semblable opération. La police a 
pu déterminer qu'un simple courtier de 
ce genre d'affaires pouvait réaliser un 
bénéfice net de mille francs par jour. 
Longtemps les tribunaux hésitèrent à 
considérer ces faits, si repréhénsibles 
qu'ils soient comme pouvant être sanc-
tionnés, mais un jugement récent de la 
14e Chambre correctionnelle de la Seine 
a condamné sévèrement les auteurs de 
pareils exploits ; espérons qu'une telle 
décision les incitera à y mettre un 
terme. 

Robert BOUSSAGEON, 

Avocat à la Cour de Paris. 

— Mon cher, quand on a assisté à la 
première du Barbier, on est vacciné 
contre tous les sifflets du monde ! 
Histoire anglaise. 

Un homme se présente au directeur 
d'un grand cirque et lui propose un nu-
méro sensationnel : il est arrivé, grâ-
ce à des prodiges de dressage, à faire 
travailler ensemble douze pigeons, six 
poulets et trois lapins. 

Hélas ! le programme est complet et 
le pauvre dresseur est éconduit. Cepen-
dant, comme son numéro est vraiment 
intéressant, le directeur lui dit qu'il lui 
fera signe à l'occasion. 

Effectivement, un mois plus tard, le 
dresseur reçoit un télégramme ainsi 
conçu : « Pouvez venir avec vos ani-
maux. Annoncez arrivée. » 

Sur quoi le directeur du cirque reçoit 
en réponse cet autre télégramme : 
« Malheureusement impossible. Ai man-
gé mon numéro. » 
Dialogue anglo-américain. 

Un Anglais et un Américain discu-
taient des mérites respectifs des deux 
peuples. 

— Nous, disait l'Américain, la Bible 
nous a imprégnés d'une vertu que rien 
ne peut entamer. Par exemple, jamais 
un faux serment ne pourrait sortir de 
notre bouche. 

— Yes, répliqua froidement l'Anglais, 
c'est pour cela que vous parlez du nez. 
La galéjade en action. 

Pendant toute la guerre, en Avignon, 
un journal local parut avec cette man-
chette * 

LE QUOTIDIEN DU MIDI 
Bihebdomadaire. 



hroniaue du Lo 
Réglementation 

du Marché agricole 
On a tendance à la réaliser 

par une entente des producteurs 

Le gouvernement va faire connaître 
les movens de faire cesser la situation 
anormale du marché du blé en organi-
sant un retour graduel à la liberté. 

Cette méthode ne peut réussir que 
par un appel à la collaboration des pro-
ducteurs eux-mêmes. 

On déclare, de divers côtés, qu'une 
organisation professionnelle très pous-
sée et absolument indépendante de 
FEtat sauvera seule notre agriculture de 
la crise. C'est là la solution corporative. 
Est-elle applicable ? Ce qui est certain, 
c'est que l'idée est dans l'air et se pré-
cise chaque jour davantage. 

En veut-on quelques exemples ? Les 
voici. Dans une série d'articles d'une 
haute tenue doctrinale, parus dans l'As-
sociation Agricole, M. Salleron a récem-
ment montré la nécessité d'une forte 
organisation corporative. 

« Le système parlementaire, écrit-il, 
a été conçu et mis au point en des temps 
anciens où la vie était stable et où il 
était aisé à une seule assemblée centrale 
de résoudre tous les problèmes. Aujour-
d'hui la technicité des questions écono-
miques, la rapidité de leur évolution 
exigent des méthodes plus modernes, 
des rouages plus neufs. C'est une loi 
bien connue que la vie a besoin d'orga-
nes plus complexes et plus délicats à 
mesure qu'elle réalise des états supé-
rieurs. Notre civilisation est matérielle-
ment supérieure à ce qu'elle était il y a 
cinquante et cent ans. Elle doit donc 
trouver sa formule de réalisation, sous 
peine de se détruire elle-même. Sans 
préjuger de ce que sera cette formule 
dans sa totalité, il est cependant un 
point sur lequel, d'ores et déjà, tout le 
monde est d'accord, c'est que la pro-
fession doit assumer elle-même les res-
ponsabilités afférentes aux problèmes 
professionnels. Mais qui dit responsabi-
lité dit pouvoir. La corporation, ce n'est 
rien autre chose que la profession dotée 
de pouvoirs propres. » 

Le 22 octobre dernier, le Comité di-
recteur de l'Association générale des 
producteurs de blé affirme de son côté, 
dans un vœu, que « l'organisation pro-* 
fessionnelle doit gérer elle-même, sous 
le contrôle de l'Etat, les fonds profes-
sionnels recueillis pour défendre le 
marché et, en outre, mettre au point 
l'application des mesures décidées à cet 
effet. L'organisation professionnelle, 
ainsi dotée des ressources et des moyens 
d'action nécessaires, doit être toujours 
prête pour faire jouer, en cas de be-
soin, les mesures de défense préparées: 
exportation du blé et des farines bas-
ses, blutage, dénaturation, etc.. ». Le 
Comité directeur de l'A.G.P.B. demande 
également que le Parlement et le Gou-
vernement se contentent de fixer les 
principes essentiels de la protection du 
marché et « qu'ils chargent les organi-
sations professionnelles du soin d'en ré-
gler l'application avec les Ministères 
compétents ». 

Quelques jours plus tard, le 24 octo-
bre, l'Assemblée des présidents des 
Chambres d'agriculture fait cette Cons-
tatation lapidaire : « Les lois agrico-
les sont inefficaces, de plus, elles ne sont 
pas appliquées » ; et, passant à l'exa-
men des problèmes ceréalaires et lai-
tiers, l'Assemblée réclame « l'exportation 
par des groupements régionaux d'orga-
nismes professionnels » et « l'organisa-
tion professionnelle des marchés régio-
naux et nationaux ». 

Enfin, le 6 novembre, la Confédération 
nationale des associations agricoles, réu-
nie en Assemblée générale sous la pré-
sidence de M. Jules Gautier, se livre à 
un « échange de vues sur des proposi-
tions concernant l'agriculture et le ré-
gime corporatif », à la suite de quoi 
elle décide de consacrer une suite de 
réunions d'études pour aboutir à des 
conclusions pratiques sur la question. 

A l'étatisme menaçant, malgré son 
impuissance manifesté à résoudre les 
problèmes, les agriculteurs opposent donc 
aujourd'hui l'entente des producteurs, 
ou, si l'on veut, la corporation, pour 
ceux qui estiment que ce mot évoque 
autant et plus la vieille France que 
l'Italie nouvelle. Qu'on le veuille ou non, 
l'idée éveille un intérêt soutenu. Elle 
mérite d'être suivie. 
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Nos Sénateurs 
Dans les listes électorales du Sé-

nat, nous relevons les noms de MM. 
Fontanille, Garrigou, Loubet, qui sont 
inscrits au groupe de la « gauche dé-
mocratique radicale et radicale-socia-
liste ». ) yjj | 

Conservatoire national 
des Arts et Métiers 

M. de Monzie, député, ancien mi-
nistre, vice-président du Conseil 
d'administration du Conservatoire na-
tional des Arts et Métiers, est nommé 
président de ce conseil, en remplace-
ment de M. Gaston Menier, décédé. 

Faculté des sciences 
Notre jeune compatriote, M. Con-

quet, instituteur à St-Cyprien, vient 
d'être reçu avec mention au troisiè-
me certificat de licence (ordre des 
sciences) devant la Faculté de Tou-
louse. 1 |";[. y^yj j 

Haras 
M. Andlouer, sous-directeur dès ha-

ras de 2* classe au dépôt d'étalons de 
Villeneuve-sur-Lot, est élevé à l,a 1" 
classe. 

Peine disciplinaire 
Est suspendu pendant deux ans, de 

l'exercice de tous les droits et préro-
gatives attachés à la qualité de che-
valier de la Légion d'honneur et privé 
du droit de porter toute autre décora-
tion française ou étrangère, ressor-
tissant à la grande ^chancellerie, 
l'ex-médecin-lieutenant du 17" corps 
d'armée, Peyrat. 

P.-O. 
Mme Camboni est nommée garde-

barrière à Martel. 

Question au ministre de la Justice 

M. René Besse demande à M. le mi-
nistre de la justice où en est la question 
de la délivrance des livrets de traite-
ment aux légionnaires et médaillés 
militaires décorés depuis le 1er janvier 
1933 au titre des réserves (loi du 17 
juillet 1931) ajoute que les intéressés 
s'étonnent de ne pas percevoir, après 
de longs mois, le montant de leur 
traitement. 

Réponse. — Aux ternies de l'article 
1er de la loi dû 17 juillet 1931 (créant, 
sans prévision de crédits spéciaux, un 
contingent de 15.000 croix de la Légion 
d'honneur et de 100.000 médailles mili-
taires en faveur des militaires n'apparte-
nant pas à l'armée active) l'établissement 
des livrets de pension (au nom de ceux 
qui remplissent les conditions de l'ar-
ticle 79 de la loi du 16 avril 1930) doit 
avoir lieu « dans la limite des crédits 
annuellement disponibles et dans Tor-
dre de classement des candidats La 
grande chancellerie n'ayant pu, en l'ab-
sence de crédits spéciaux, donner satis-
faction aux intéressés, le ministre de 
la guerre fut amené à préparer un pro-
jet de loi (n° 103) tendant à modifier 
l'article 1« de la loi du 17 juillet 1931. 
Ce projet qui a été voté par la Chambre 
des députés au mois de juin 1933, est en 
instance devant le Sénat. J'ajoute que 
les légionnaires et médaillés militaires 
pour faits de guerre au titre des réserves 
de l'armée de mer continuent à béné-
ficier des dispositions de l'article 79 de 
la loi du 16 avril 1930 qui leur ont été 
confirmées par l'article 3 de la loi du 
21 mars 1932. 

AUX SANS-FILISTES 

Le poste Radio-Agen qui, par deux 
fois, en peu de temps, fut détruit, 
d'abord par la grande inondation et 
ensuite par un incendie renaît de ses 
cendres. 

Dans quelques jours^ les sans-filis-
tes de nos régions pourront de nou-
veau recevoir les émissions, particu-
lièrement appréciées, de ce poste, 
dont les programmes sont toujours 
attrayants. 

A toute chose, malheur est bon, 
dit le vieux proverbe. Radio-Agen 
devra, aux accidents qui ont inter-
rompu son activité, l'avantage de pos-
séder des* appareils émetteurs qui 
constituent le dernier mot de la tech-
nique. 

Ces installations ultra-modernes et 
qui comportent notamment un stabi-
lisateur à quartz piézoélectrique, 
lui permettront des émissions d'une 
parfaite stabilité et d'une modulation 
très pure, sur une longueur d'onde de 
309 m. 90. 

Statistique agricole 

Le « Journal officiel » publie le 
résultat approximatif des récoltes en 
1934. Pour notre département, il est 
le suivant: 

Sarrasin : Surface ensemencée, 
1.800 hectares ; quantité récoltée, 
20.000 quintaux. 

Maïs : Surface ensemencée, 9.900 
hectares ; quantité récoltée, 105.000 
quintaux. 

Haricots secs : Surface ensemen-
cée, 700 hectares ; quantité récoltée, 
6.000 quintaux. 

Pois secs : Surface ensemencée, 
100 hectares ; quantité récoltée, 900 
quintaux. 

Fèves : Surface ensemencée, 1.200 
hectares ; quantité récoltée, 12.000 
quintaux. 

Féverolles : Surface ensemencée, 
550 hectares ; quantité récoltée, 6.000 
quintaux. 

Pommes de terre : Surface ense-
mencée, 11.000 hectares ; quantité 
récoltée, 600.000 quintaux. 

Topinambours : Surface ensemen-
cée, 1.200 hectares ; quantité récol-
tée, 150.000 quintaux. 

Betteraves fourragères : Surface 
ensemencée, 3.600 hectares ; quantité 
récoltée, 700.000 quintaux. 

Navets fourragers : Surface ense-
mencée, 1.800 hectares ; quantité ré-
coltée, 130.000 quintaux. 

Choux fourragers : Surface ense-
mencée, 1.200 hectares ; quantité ré-
coltée, 130.000 quintaux. 

Prairies artificielles comprenant 
(trèfles, luzerne, sainfoin) : Surfaces 
ensemencées, 20.000 hectares ; quan-
tité récoltée, 600.000 quintaux. 

Prairies temporaires : Surface en-
semencée, 1.500 hectares ; quantité 
récoltée, 40.000 quintaux. 

Fourrages verts annuels : Surface 
ensemencée, 3.600 hectares ; quan-
tité récoltée, 600.000 quintaux. 

Prés naturels : Surface ensemen-
cée, 44.000 hectares ; quantité récol-
tée, 1.000.000 de quintaux. 
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EDEN 
JEUDI, SAMEDI (en soirée) 

DIMANCHE (matinée et soirée) 
Fernand GRAVEY 

DANS 

Le Fils Improvisé 
AVEC 

FLORELLE et BARON Fils 
BLANCO, SEIGNEUR DES PRAIRIES, 

grand film d'aventures parlé. 
ACTUALITÉS PARLANTES. 

*** 
LA SEMAINE PROCHAINE 

Un film qui renferme à lui seul 
toute l'histoire de l'humanité 

Le Signe de la Croix 

Les Amis du Beau Vieux Quercy 

Les plus beaux yeux 
du monde 

L'ouverture de la saison, retardée 
pour les raisons que nous avons di-
tes à nos membres et qui sera pro-
longée d'autant, aura lieu le vendre-
di 30 novembre, en soirée, au Théâ-
tre municipal. 

Pour débuter, nous avons fait 
choix de l'exquise pièce de Jean Sar-
ment, Les plus beaux yeux du monde. 
comédie en 3 actes dont on sait l'im-
mense succès qu'elle a obtenu à Pa-
ris. 

Elle sera jouée par l'excellente 
troupe du théâtre d'avant-garde « La 
Flamme » à qui Jean Sarment a don-
né le droit exclusif d'interpréter son 
œuvre dans toute la région du sud-
ouest. 

Nous sommes donc assurés d'une 
interprétation en tous Jpoînts con-
forme aux intentions de l'auteur. 

Le spectacle commencera à 21 heu-
res précises. La location a lieu com-
me d'usage chez la concierg e du 
Théâtre. 

Le Comité. 
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CHARIVARI ET VANDALISME 
Depuis quelques jours, le faubourg 

de Cabessut jouit d'une... animation 
inaccoutumée. Chaque soir, vers 9 h., 
jeunes gens, grandes personnes des 
deux sexes, arrivent des divers coins 
de la ville pour... manifester devant 
le domicile d'un habitant du fau-
bourg. 

Cet habitant se remarie : c'est bien 
son droit ! Eh ! bien ! la mode lo-
cale veut qu'on fasse devant la porte 
de son immeuble un charivari. 

Les Cadurciens n'ont pas besoin 
que nous leur expliquions comment 
se fait le charivari qui, presque tou-
jours, est d'un goût assez douteux. 

On frappe à coups redoublés sui-
de vieilles casseroles, sur des fonds 
d'arrosoirs crevés ; on pousse des cris 
inarticulés, on chante des... complain-
tes d'occasion et pimentées. 

Aussi bien, ils sont nombreux ceux 
qui prennent part à ces... soirées, et 
actuellement à celles de Cabessut. 

Il y eut, jadis, à Cahors, des cha-
rivaris dont les Cadurciens qui ont 
dépassé l'âge canonique, se souvien-
nent et dont ils ne parlent qu'en se 
trémoussant de rire ! Le charivari de 
la « Culonte » est, notamment, resté 
célèbre. 

Il y avait, à cette époque-là, des 
Cadurciens qui s'improvisaient chan-
sonniers d'occasion et composaient 
des complaintes d'une orginalité et 
d'une licence un peu trop spéciales ! 

Mais il faut reconnaître que les vic-
times de ces charivaris étaient les 
premiers à rire : il est vrai que les ac-
teurs ne se livraient à aucune violen-
ce, à aucune détérioration. 

Nous souhaitons qu'il en soit de 
même, actuellement ! 

* **. 
Toutefois, on nous permettra de 

souligner un acte de vandalisme qui 
mérite de ne pas rester impuni. 

Comme nous l'avons dit, un nom-
breux public se rend, le soir, à Cabes-
sut, pour assister au charivari. 

Eh ! bien ! mercredi matin, on a 
constaté avec un vif regret que les 
jeunes marronniers qui ont été plan-
tés sur les Quais, derrière la Préfec-
ture, étaient littéralement coupés 
avec un instrument tranchant. 

Ça, ce n'était pas dans le program-
me du charivari certainement. C'est 
un geste stupide, malveillant. 

Nous croyons savoir que la police 
a ouvert une enquête, et il faut espé-
rer qu'elle aboutira. 

Chanter, crier, ça n'a pas d'impor-
tance, à Cahors^ mais détériorer les 
avenues, commettre des dégâts aux 
monuments publics, c'est exagéré ! 
Les coupables ne méritent pas de pi-
tié ! 

L. B. 
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Service des eaux 
Au début de la saison froide, il est 

rappelé aux abonnés du service des 
eaux que pour éviter de voir détério-
rer leur compteur par la gelée ils doi-
vent l'entourer de chiffons, de sciure 
de bois ou de" paille, 
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PAL/USdesfÊTES 
JEUDI 22 — SAMEDI 24 

DIMANCHE 25 (en soirée à 21 heures) 
DIMANCHE (matinée à 15 heures) 

Pierre BJ.ANCHAR 
ET 

Brigitte HELM 
DANS 

« L'OR » 
L'événement de l'année 

Le chef-d'œuvre du parlant 
A 

LA SEMAINE PROCHAINE 
Gaby MORLAY 

DANS 

LE SCANDALE 

On prépare 
un grand bal 

Nous recevons la lettre suivante : 
à M, le Rédacteur, 

Je me permets, au nom du Comi-
té constitué, de vous faire connaître, 
dans le but d'une utile propagande, 
qu'à l'occasion de la création, due à 
l'initiative de M. de Monzie, Maire 
de Cahors, d'un gymnase muni-
cipal à la salle des Variétés, un bal 
sera organisé au Théâtre, sous le si-
gne des sports, le 12 décembre pro-
chain. 

Il semble se préciser, qu'avant le 
bal aura lieu l'inauguration officielle 
de la salle du gymnase, rue de la 
Chantrerie, avec une courte démons-
tration gymnique par les sociétés, 
pendant laquelle l'Orchestre Sym-
phonique et peut-être l'Orphéon de 
Cahors se feront entendre, 

Ensuite, au Théâtre municipal dont 
la décoration et les illuminations 
promettent d'être particulièrement 
brillantes et originales, aura lieu le 
grand bal projeté. 

Les officiers du 16e régiment de 
Tirailleurs Sénégalais en garnison à 
Montauban, désireux d'ajouter au 
plaisir d'une agréable soirée celui de 
retrouver leurs camarades de Cahors 
ne manqueront pas de répondre nom-
breux à l'invitation qui leur a été 
transmise, au nom du Maire de 
Cahors par le Colonel de leur régi-
ment. 

Afin d'attirer à ce bal le plus grand 
nombre de danseuses et de danseurs, 
je vous adresse, ainsi qu'à tous les 
autre rédacteurs des journaux lo-
caux et régionaux, non point un com-
muniqué, mais ci-dessus les grandes 
lignes de ce projet, en vous priant de 
vouloir bien, d'ores et déjà, donner à 
l'annonce qu'il vous plaira de faire 
dans votre journal, le développement 
que le Comité considère comme le 
meilleur facteur de la réussite. 

Veuillez agréer, Monsieurs, avec 
mes remerciements anticipés, l'assu-
rance de ma considération distinguée. 

Pour le Comité : SALANIÉ. 
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MOINS UN ! 

Enfin ! Nous y sommes ! Finis les 
brouillards, chassées les brumes et 
les pluies. Le froid s'annonce, il arri-
ve. Et déjà manteaux et fourrures 
sont exhibés. Il n'y a plus de prome-
neurs qui baguenaudent sur le Bou-
levard. Les passants marchent rapi-
dement. Ils vont au chaud. 

Dam ! C'est que le thermomètre, 
depuis 3 jours, ne marquait que 5 et 
même 4 au-dessus de zéro. 

- Mais jeudi matin, le thermomètre 
marquait moins un, et par endroits, 
il y avait une légère couche de glace. 
L'hiver arrive ! 

L. B. 
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Faculié des Lettres 
Nous apprenons avec plaisir que 

Mlle Andrée Garrigues, maîtresse 
d'internat au lycée de jeunes filles 
Clément-Marot, "à Cahors, vient de su-
bir avec succès les examens de licen-
ce de philosophie, devant la Faculté 
de Toulouse. 

Ecole de St-Malxent 
Notre compatriote, M. Nayrac, de 

Martel, incorporé à Toulouse, pour-
vu du brevet supérieur d'enseigne-
ment militaire, a été désigné pour sui-
vre à l'Ecole militaire de St-Maixent, 
les cours des élèves sous-lieutenants. 

P. ï. T. 
Mme Laborie, receveuse des P.T.T. 

à Concots, est nommée dans l'Isère. 
M. Jacob, receveur à Mérignac (Gi-

ronde), est nommé à Gourdon. 
Plainte 

Un propriétaire de Douelle a porté 
plainte à la gendarmerie. Dans la 
nuit de lundi, un maraudeur à péné-
tré dans sa propriété et a emporté une 
quantité importante de choux. 

Une enquête est ouverte. 
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La fui d'un scandale 
Il avait, à faire démarrer son moteur 

en hiver, toutes les peines du monde... 
Il suait, jurait et geignait... 
Il prit une huile très fluide... et très 

bon marché. 
L'auto démarra mieux. Mais un jour, 

très pressé, il poussa son moteur et coida 
une bielle... 

Il jura à nouveau, mais paya la note 
de réparations... 

Il fit une vidange à la NOUVELLE 
SINGLE SHELL et de ce jour, du côté 
moteur, tout alla bien. 

Malheureusement, une nuit d'entre 
les nuits, la température tomba d'un 
seul coup de dix degrés... 

Le radiateur était plein d'eau qui ge-
la et le fit éclater... 

Il était au comble du découragement 
Quelqu'un lui dit : « Pourquoi vous 

arrêter sur la voie de la sagesse ? 
Vous employez la NOUVELLE SINGLE 
SHELL, ce qui prouve en votre faveur... 

Mettez dans votre radiateur une sont 
tion de GLYSANTIN, et moquez-vous du 
gel... 

NOUVELLE SINGLE SHELL et GLY-
SANTIN, voilà l'équipement d'hiver de 
l'automobiliste. Croyez-moi. » 

Il crut et s'en trouva bien. 
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AU ROBINSON 
Tous les samedis, dimanches et fêtes 

GRAND BAL 
REPAS SUR COMMANDE 

NOCES ET BANQUETS 
Service transport : voiture du ROBINSON 
Départ en face de la Mairie. Tél. 207 

TOUS LES JEUDIS, SOIRÉE 

Vient de 
paraître : 

Un nouveau 
roman 

pin 
DU 

VEUZIT 
La Châtaigner 
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ORPHEON DE CAHOftS 
Dimanche 25 novembre, à l'occasion 

de la Ste-Cécile, à 15 heures, au Théâ-
tre de Cahors, matinée-concert gratuit 
donnée par l'Orphéon de Cahors. En 
voici le programme: 

1'" partie : 1. A) Sportsman, marche, 
Trespaillé ; B) Telseran, intermezzo, J. 
Bernard (Orchestre Symphonique). — 
2. A) Les martyrs aux Arènes « Chœur » , 
L. de Rillé ; B) Chanson d'ancêtre (Solo 
et Chœur), Saint-Saëns (Orphéon). — 
3. A) Air. de Carmen, Bizet ; B) Séréna-
de, Schubert; C)' Mélodie, par Mme Mar- . 
cenac. — 4. A) Le buveur (monologue); 
B) Fable « en marseillais », Le meu-
nier, son fils et l'âne (M. Blanchard). — 
5. M. Baboidène, chanteur à voix, dans 
son répertoire. — 6. Les « Electros », 
trois clowns musicaux, dans leur ré-
pertoire comique. — 7. Rouets d'hier et 
d'aujourd'hui (Choeur), Blémant. 

2° partie : Danses alsaciennes, Ch. Le-
vadé, 1. A) Introduction ; B) Madrigal; 
C) Variations; D) Valse (Orchestre Sym-
phonique)1. 

2. Le train de i0 h. 37, Comédie en 
un acte, par les comiques troupiers 
Degorla et Lulu. 

3. Chansons patoises et locales : Lo 
fillo del paysan ; Lou porpoillol ; Lo 
togno (Orphéon). 

Au piano, Mme Bourjade, professeur 
de piano et chant. 

Faculté de droit 
Notre jeune compatriote, M. La-

porte, vient de subir avec succès les 
examens de licence en droit devant la 
Faculté de Bordeaux. 

Nos félicitations au jeune licencié 
qui est le fils de M. Laporte, le négo-
ciant en noix de Gramat. 

Cambriolage 
Le Parquet a été informé qu'un 

cambriolage avait eu lieu, ces jours 
derniers, chez M. Velzines, coiffeur, à 
Gramat. 

Les malfaiteurs ont fracturé le ti-
roir-caisse et ont emporté une somme 
de 150 francs environ. 

Une enquête a été ordonnée. 

Avis de Réunion 
On nous prie d'insérer : 
Une grande réunion pour les Che-

minots aura lieu le lunai, 26 courant, 
à 20 h. 30, à la Bourse du Travail, 
avec le concours des camarades : 
Liaud, secrétaire général, union con-
fédérée P.-O. ; Dupuy, secrétaire fé-
déral, Fédération Unitaire. 

Ordre du jour : Unité syndicale ; 
Congrès de fusion à Tours, 9 décem-
bre 1934. _ i 

Tous- les camarades cheminots dis-
ponibles doivent se faire , un devoir 
d'y assister. Comptant que notre ap-
pel sera entendu, tous lundi pro-
chain à la Bourse du Travail. —■ Le 
Syndicat des Cheminots Unifiés. 

Auto contre moto 
Lundi, M. Chambaud, quincaillier 

à Vayrac, se rendait en auto, à Bri-
ve, où il devait installer son banc de 
forain, à l'occasion de la foire. 

Au carrefour de la sous-préfecture 
déboucha une moto montée par MM. 
Saule, cimentiers. L'auto heurta la 
moto. Les deux motocyclistes furent 
projetés sur le sol et blessés aux jam-
bes. La moto fut abîmée. 

La gendarmerie a procédé à une 
enquête pour déterminer les causes 
de cet accident. 

Autobus renversé 
L'autobus faisant le service de Li-

bos à Frayssinet-le-Gélat, par Fumel, 
conduit par M. Cammas, fils., chauf-
feur à l'entreprise Gras, de Libos, 
service de la S.T.A.P.O., s'est renver-
sé au lieu dit Boussac, commune de 
Soturac, la direction s'étant coincée. 

Un seul voyageur a été légèrement 
blessé par des éclats de verre. 

Auto en feu 
M. Gillet, propriétaire à Gignac, ve-

nait de remiser son auto dans le ga-
rage, lorsque, tout à coup, elle ' prit 
feu. Grâce au concours de voisins, le 
feu fut vite circonscrit ; mais il était 
temps, parce que le garage est con-
tigu à une salle qui contenait des 
bidons, d'essence. 

Tombé d'une charrette 
M. Pertourié, distillateur, était 

monté sur une charrette, lorsqu'il 
perdit l'équilibre et tomba sur la rou-
te. Dans la chute, il s'est fait plu-
sieurs contusions. 

Tapage nocturne 
Les gendarmes, en tournée à 

Prayssac, entendirent, vers 1 heure 
du matin, des jeunes gens qui chan-
taient, criaient, menaient grand tapa-
ge dans les rues de la commune. 

Ils invitèrent ces chanteurs d'oc-
casion à décliner leurs nom et qua-
lité. Ce sont les nommés Bonhomme, 
plâtrier ; Guyon, maçon ; Fabre, mé-
canicien ; Laborie, charpentier. 

Tous les quatre ont été gratifiés 
d'un procès-verbal pour tapage noc-
turne. 

Réservistes chômeurs 
Il est à craindre que tous les jeu-

nes gens qui viennent d'être récem-
ment libérés du service militaire 
n'aient pas trouvé dans la vie civile 
la situation qu'ils espéraient. Cer-
tains même n'en ont aucune et sont 
actuellement sans emploi. 

A ceux qui ont eu une bonne con-
duite au régiment, l'armée leur ou-
vre toutes grandes ses portes par des 
rengagements de durée variable : six 
mois, un an, deux ans, etc. 

Ils trouveront, au régiment, un re-
fuge qui leur permettra d'attendre 
très honorablement la fin de la crise 
tout en percevant une prime de ren-
gagement, une solde et une haute-
paye, i 

Pour tous renseignements complé-
mentaires, s'adresser de rive voix ou 
par écrit aux commandants des bu-
reaux de recrutement ou aux briga-
des de gendarmerie (Suivant le cas, 
mettre un timbre pour la réponse). 

Défaut d'éclairage 
Procès-verbal a été dressé pour dé-

faut d'éclairage à leur vélo, à MM. 
Monnier, électricien à Latronquière et 
Lezouret, manœuvre à Tour-de-
Faure. 

Pas de permis 
Pour défaut de permis de condui-

re une moto procès-verbal a été dres-
sé à Delfour, à Rouffilhac. 

Pas d'appareil amplificateur 
Pour défaut d'appareil amplifica-

teur de sons, à son camion, procès-
verbal a été dressé à M. Laroche, de 
Villeneuve-S'Ur-Lot. 

( Le? Sport"? 
A SALVIAC. 

Au C.A.S. — Le Club Athlétique Sal-
viacois recevra, dimanche 25 novembre, 
sur le terrain de la Rozière, la Société 
Sportive de l'Ecole Normale. 

Ce match tout amical promet d'être 
très intéressant ; il y aura foule à la 
Rozière, si le beau temps veut bien fa-
foriser cette partie. 
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Arrondissement de Cahors 
Ârcambal 

Obsèques. — Lundi 19 novembre, 
à 14 heures, ont eu lieu à Arcambal 
les obsèques de M. Couderc Auguste, 
instituteur en retraite; 

Une foule d'amis, de collègues en 
activité et en retraite avaient tenu à 
accompagner à sa dernière demeure 
ce parfait honnête homme, cet excel-
lent instituteur qui, après une carriè-
re bien remplie, s'était retiré chez sa 
fille et son gendre, nos amis, Andral, 
instituteurs à Nuzéjouls. 

Au cimetière, M. Astorg, secrétai-
re général de la Section Syndicale 
des Instituteurs et Institutrices, du 
Lot, a retracé en quelques mots bien 
sentis la carrière universitaire de M. 
Couderc, 

Qu'il nous soit permis, à notre 
tour, d'offrir, ici, à Mme veuve Cou-
derc, à nos amis Andral, à Mme et M. 
Vayssié, fille et gendre de M. Cou-
derc, l'assurance de nos condoléances 
profondément attristées. — G.F. 

Casteinau-Montratier 
Déclarations de récolte de vin. — 

Dans la commune de Casteinau-
Montratier les déclarations de récol-
te de vin pour 1934 donnent un total 
de 8.555 hl, 60. Cette récolte est d'un 
tiers supérieure à celle de 1933. 

On compte 407 déclarants pour une 
superficie de 427 hectares 78 ares de 
vignes en production. 

Les vins sont en général de très 
bonne qualité, ils ont une belle cou-
leur et leur degré alcoolique oscille 
entre 8°5 et 11°. 

Les cours ne sont pas définitive-
ment établis. 

Quelques ventes ont été consenties 
à des prix variant de 100 à 150 fr. la 
barrique de 220 litres. 

Conseils utiles aux concessionnai-
res d'eau.. — La température s'abais-
se un peu tous les jours, le froid de-
vient de plus en plus intense étales 
gelées avec leurs graves conséquences 
ne tarderont pas à sévir. 

Les concessionnaires d'eau potable 
qui ne voudront jamais manquer de 
ce précieux liquide devront prendre 
toutes les précautions nécessaires 
pour éviter que leurs compteurs 
d'eau ne soient détériorés par les ge-
lées. Pour cela ils devront entourer 
le compteur et à son voisinage, sur 
une certaine longueur, le tuyau de 
conduite d'une épaisseur convenable 
de substances mauvaises .conductri-
ces de la chaleur, copeaux, son, sciu-
re de bois, vieux lainages ou paille. 

Catus 
Succès. — Nous apprenons avec le 

plus grand plaisir que Mlle Marcelle 
Delpech vient d'être reçue, suivant sa 
coutume au 1" examen définitif de 
pharmacie devant la Faculté de Tou-
louse avec la mention bien. 

Nos plus sincères félicitations à la 
jeune lauréate qui n'a pas encore 
connu .d'échecs dans sa vie d'étu-
diante. 

Décès. — Nous apprenons avec une 
profonde tristesse, la mort à l'âge de 
84 ans, de Monsieur Martin Delsol, 
ancien boucher, décédé au bout de 
quelques jours des suites d'une con-
gestion pulmonaire. 

C'était un beau vieillard, jouissant 
d'une parfaite santé jusqu'à ces jours 
derniers et emportant, par la droitu-
re de sa vie, l'estime et la sympathie 
de tous.. 

En cette cruelle circonstance, nous 
prions, Mme veuve Albet, Mme et M. 
Marius Delsol, Mme s et MM. Nos, 
Mme et M. Chassagne et tous les au-
tres parents de vouloir bien agréer 
nos condoléances les plus attristées. 



Labastide-du-Vert 
Deuil. — Nous avons appris avec 

peine le deuil cruel qui vient de 
frapper M. Lafferrairie, employé de 
la Gie « Le Bourbonnais » en la per-
sonne de son épouse Mme A. Laffer-
rairie, prématurément enlevée à l'af-
fection des siens. 

En cette douloureuse circonstance, 
nous prioris M, Lafferrairie et sa fille 
Eliane d'agréer nos sympathiques 
condoléances. — A. B. 

Montgesty 
Distinction méritée. — Nous ap-

prenons avec plaisir que la médaille 
militaire à été conférée à notre ami 
Joseph Deîpech pour sa conduite cou-
rageuse pendant la guerre au cours de 
laquelle il a été cité trois fois. Le nou-
veau médaillé est le fils de notre ad-
joint au Maire. 

Nous sommes heureux de lui adres-
ser ici, au nom des médaillés de no-
tre commune et en notre nom person-
nel, nos amicales félicitations. — Ju-
les' DELFORT, Médaillé Militaire. 

Montcuq 
Enseignement agricole postscolaire-

— Comme les années précédentes, M. 
Garrigou, Directeur de l'Ecole publi-
que de garçons, fera son cours agri-
cole, tous les jeudis, dans la matinée. 

Nous ne saurions trop insister sur 
l'utilité de ces cours pour les adoles-
cents et jeunes gens, sortis de l'école 
depuis plusieurs années et qui ou-
blient trop vite le peu qu'ils y ont ap-
pris. 

Les leçons commenceront jeudi 
prochain, 29 courant. Elles sont ab-
solument gratuites. 

Baux 
Pour le vin. — Quoique la commu-

ne de Saux ne soit pas grande pro-
ductrice de vin, la mairie a reçu 45 
déclarations pour 48 ha 08 ares de su-
perficie et un produit de 1.071 hl. 20. 
Il reste en cuve 2 hl. 20 de l'an der-
nier. 

D'après ce qu'on peut dire, la ré-
colte de cette année est des 2/3 plus 
forte que celle de l'an dernier. 

Duravel 
Décès, — Nous signalons avec re-

gret la mort du sieur Lartigue Ar-
thur, âgé de 68 ans. Sans être infirme, 
le défunt était depuis longtemps 
d'une santé chancelante et malgré cet 
état précaire, il était à l'occasion plai-
sant et gai. 

Nous adressons à la veuve et à la 
famille nos condoléances émues. 

*** 
— Une autre figure sympathique 

qui disparaît est le sieur Mercier Phi-
lippe dont les obsèques ont eu lieu 
mardi. 

Retraité du P.-O. comme canton-
nier de la voie, fonctions qu'il a oc-
cupées à Duravel, durant toute sa 
carrière, soit une trentaine d'années, 
il n'avait pas quitté notre localité 
dans sa retraite. Au contraire, il s'y 
était attaché davantage en continuant 
son ancien métier comme canton-
nier communal, aussi était-il connu 
de tout le monde. 

D'une santé robuste d'avance, une 
maladie que les soins les plus éclai-
rés n'ont pu vaincre se déclarait il 
y a quelques mois, et l'emporte à 65 
ans. 

A sa veuve, à ses filles et gendres, 
à son fils, nous offrons nos vives con-
doléances. 

Naissance» — Une fille est née chez 
les époux Laparra aux Ons (commu-
ne de Duravel „ 

C'est le 9° enfant de cette famille 
d'agriculteurs, âgés respectivement 
de 35 et 31 ans, et dont les enfants 
sont tous vivants. L'enfant et la mè-
re sont en bonne santé. 

Prayssac 
Foire. — Foirail aux bœufs : bœufs 

de travail, gros attelages, de 3.500 à 
4.060 fr.; attelages moyens, 3.000 fr.; 
vaches de travail, 3.00Ô fr. ; génisses, 
2.000 fr. ; bouvillons, 1.200 à 1.500 
fr., le tout la paire. 

Bœufs de boucherie, 100 à 120 fr. ; 
vaches, 80 fr., le tout poids vif aux 
50 kilos ; veaux, 4 fr. le kilo. 

Foirail aux moutons : moutons 

d'élevage, 120 à 130 fr. ; brebis, 140 
à 160 fr. ; pour la boucherie : mou-
tons, 3 à 3 fr. 50 ; agneaux, 5 à 6 fr., 
le tout le kilo ; porcelets, 200 à 230 
fr. ; porcs gras, de 180 à 200 fr. les 
50 kilos. 

Marché à la volaille : poules, 3 fr. 
50 ; poulets, 4 fr. ; canards, 4 fr. ; 
dindes, 3 fr. 50 ; lapins, 2 fr. ; pinta-
des, 5 fr., le tout le demi-kilo ; pi-
geons, 8 à 12 fr. la paire ; œufs, 6 fr. 
la douzaine. 

Gibier : lièvres, 30 fr. ; lapins sau-
vages, 8 à 10 fr. ; perdreaux, 10 à 
12 fr. 

Marché aux légumes : carottes, 
0 fr. 50 ; poireaux, 0 fr. 50 ; salsifis, 
1 fr. ; scorsonère, 1 fr. ; choux, 0 fr. 
75 ; choux-fleurs, 1 fr. 50 ; radis, 
0 fr. 25; pommes à couteau, 1 fr. 50; 
ail, 2 fr. ; oignons, 1 fr. 50 la corde. 

Marché aux grains : maïs, 37 à 
40 fr. le sac ; avoine, 30 fr. les 50 
kilos ; pommes de terre, 18 à 20 fr. ; 
haricots blancs, 18 fr, le double déca-
litre ; bois de chauffage, 120 fr. les 4 
stères ; noix, 50 à 60 fr. l'hectolitre. 

Voyageurs, Touristes 
Compatriotes * 

descendez à l'hôtel MÂLHEB 
5, me Malher, 5 (me de Rivoli) 

Métro : Saint-Paul 
PARIS (*•) 

TOUT LE DERNIER CONFORT 
SALLES DE BAINS 

RECOMMANDÉ AUX FAMILLES 
CHAMBRES A UN LIT 

de 1S à 24 frai)es par Jour 
FLOIRAC Téiéphon 

(Originaire du Lo«) ARCHIVES S&-9S 
Propriétaire 

Hôtel recommandé par le 
Journal du Lot 

Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Remise de décoration. — La croix 
de chevalier de la Légion d'honneur 
a été remise à M. Chastaing, demeu-
rant à Figeac, par M. Combes, ca-
pitaine de gendarmerie. 

Renversée par un cheval. — Mme 
Veuve Capus, 83 ans, propriétaire à 
l'Aiguille (commune de Figeac) se 
rendait à pied à Figeac, lorsqu'elle 
fut heurtée par un cheval attelé à 
une voiture appartenant à M. Lagane, 
propriétaire à la Toulzane (commune 
de Figeac). 

Mme Capus a été blessée à la jam-
be droite, à l'épaule gauche, aux 
mains, à la figure, au bras gauche. 

" Une enquête a été ouverte par la 
gendarmerie. 

Soirée dansante. — Dimanche 25 
novembre, l'Harmonie municipale of-
frira au Théâtre une soirée dansante. 

Cajarc 
Obsèques, — Ces jours derniers 

ont été célébrées, à Cajarc, les obsè-
ques de Mme veuve Fréj avilie, décé-
dée à Paris, à l'âge de 76 ans. 

Elle était la veuve de M. Fréj avil-
ie qui était huissier à Cajarc. Nous 
adressons à ses fils, à la famille nos 
sincères condoléances. 

Latronquière 

Foot-ball. — Dimanche, l'Etoile 
Sportive de Latronquière se rendra à 
Sénaillac, pour prendre part à un 
match de foot-ball. 

Nécrologie. — Nous avons appris 
avec regret la mort de Mme Bousca-
rel, décédée, après une longue mala-
die. On annonce, également, la mort 
de M. Jauliac. Nous adressons aux fa-
milles en deuil, nos sincères condo-
léances. 

Cambes 
Nécrologie. — On annonce la mort 

de Mme Célina Hug, décédée à l'âge 
de 52 ans, après une courte mala-
die. Nos condoléances à la famille. 

Cern 
Nécrologie. — Après le brave Del-

four Philippe, doyen des hommes de 
la commune, voici que la mort nous 
enlève une de nos doyennes, Sidonie 
Cancé, veuve Pezet, du hameau de 
Goudou, âgée de 82 ans. Ses obsèques 
eurent lieu mardi matin, avec le con-
cours empressé de la population. Nos 
condoléances à son petit-fils, Saur 
Louis, qui a été jusqu'au dernier jour 
le meilleur soulien de sa grand'mère. 

Exploits de noctambules. — Pen-
dant que nos laborieux agriculteurs, 
après leurs rudes journées de semail-
les, prennent un repos bien mérité, 
leurs basses-cours sont mises au pil-
lage. En deux nuits, 6 à 7 oies ont été 
volées ou étranglées chez trois pro-
priétaires différents. Ces faits sont 
très rares dans notre paisible région. 
Mais chacun va faire bonne garde 
et gare au filou qui sera surpris : il 
payera pour les autres ! Nous savons 
bien que le temps du réveillon est pro-
che, mais que ceux qui veulent réga-
ler leur palais commencent par fai-
re de l'élevage! 
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Arrondissement de Gourdes 
Gramat 

Naissance. — M. Cadiergues, pré-
parateur en pharmacie, vient d'être 
l'heureux papa d'une charmante fil-
lette. Tous nos compliments et nos 
vœux de bonne santé à la maman et 
au bébé. 

Lavercantière 
Nécrologie. — Nous apprenons 

avec regret la mort de Mme Eulalie 
Laborie, âgée de 87 ans. C'était la 
doyenne de la commune. Nous adres-
sons à la famille nos bien sincères 
condoléances. 

Fajoles 
Nécrologie. — Nous avons le regret 

d'apprendre la mort de Mme Aurélie 
Bétaille, décédée à Gourdon, à l'âge 
de 31 ans. Les obsèques ont été célé-
brées à Fajoles, au milieu d'une nom-
breuse assistance. Nous adressons à 
la famille nos sincères condoléances. 

Salylae 
Déclaration de vins. — Il y a eu 

cette année dans la commune 123 
déclarations de vins pour une surfa-
ce de 34 ha, 90 a. Le nombre d'hecto-
litre est de 1.604. hl. 20. C'est-à-dire 
qu'il y a 3/4 d'hectolitre par habi-
tant. On n'avait jamais atteint une 
proportion semblable. 

Nécrologie. — Nous avons appris 
avec peine la mort de M. Pélissié An-
toine, propriétaire à Luziers, près 
Salviae. Le défunt était âgé de 82 ans. 
Nos bien sincères condoléances aux 
familles en deuil. 

Au C.A.S. — Lire à la rubrique « Les 
Sports ». 

Souillac 
Foire. — Notre foire du 19 novem-

bre, favorisée par un temps froid et 
sec, a eu une grande importance. 
Principaux cours pratiqués : 

Bœufs de travail, 2.800 à 4.000 fr. 
la paire ; bouvillons, 1.200 à 2.000 fr. 
la paire ; bœufs pour la boucherie, 
120 à 130 fr. ; porcs gras, 170 à 200 
fr., le tout les 50 kilos ; porcelets, 60 
à 80 fr. ; moutons, 110 à 120 fr., le 
tout la pièce. 

Au marché : œufs, 6 fr. la douzai-
ne ; poulets, 3 fr. 50 ; poules, 3 fr. 25; 
canards, 3 fr. 50 ; lapins domesti-
ques, 2 fr. 25 ; beurre, 6 fr., le tout 
le demi-kilo ; lapins de garenne, 8 à 
12 fr. ; lièvres, 20 à 25 fr., le tout la 
pièce. 

Noix, 60 à 80 fr. l'hectolitre. 
Beaucoup de légumes à de bons 

prix. 
Vayrac 

Banquet. — La Compagnie des sa-
peurs pompiers de notre commune 
organise son banquet annuel pour le 
2 décembre. 

Naissance. — Nous apprenons avec 
plaisir la naissance d'un beau garçon 
qui a été prénommée Jacques-Jean-
Marie-Michel, chez les époux Cha-
brat-Treil. Nos compliments au papa 

et nos meilleurs vœux de bonne san-
té à la maman et au bébé. 

Foire. — La foire du 17 a été peu 
importante, on y a constaté une bais-
se assez sensible, notamment sur les 
porcelets et la volaille, aussi beau-
coup d'invendus. 

Bœufs, de 130 à 150 fr. ; vaches, 
de 90 à 120 fr. ; veaux, de 200 à 250 
fr. ; porcs, de 160 à 180 fr., le tout 
îes 50 kilos. 

Petits porcs de deux mois d'âge, 
de 50 à 70 fr. l'un, suivant grosseur. 

Blé de semence, 100 fr. ; maïs, de 
80 à 90 fr. ; avoine, de 25 à 30 fr. ; 
pommes de terre, de 16 à 20 fr., le 
tout l'hectolitre. 

Poulets^ 6 fr. ; poules, 5 fr. ; din-
des, 5fr. ; lapins, 4 fr. 25, le tout le 
kilo ; œufs, 6 fr. la douzaine. 

Légumes en quantité et à des prix 
très abordables. 

René BOULASSIER 
— A. & M. Paris — 

Columbia Universîty New York 
INGÉNIEUR-CONSEIL 
77, rue Leblanc, PARIS 

Tél. Vaugirard 12-82 

DOCUMENTATION 
générale et technique 

ORGANISATION 
TRADUCTIONS TECHNIQUES 

Notices, catalogues, etc. 
Dépôts de marques et modèles 
Brevets français et étrangers 
Cabinet fondé en 1923 à New-York 

et en 1927 à Paris 

M. Boulassier offre une consul-
tation gratuite aux abonnés ou lec-
teurs du « Journal du Lot ». 

Après la réforme fiscale 

TABLEAU GÉNÉRAL DES TARIFS 
RELATIFS AUX DIVERS IMPOTS 

S* Edition de 1934 
Publié sous la direction de Jules 

PEBQUEL, Directeur du « Capital ». 

Les décrets-lois de juillet, qui ont 
réalisé la réforme fiscale, ayant pro-
fondément modifié les tarifs des di-
vers impôts et taxes, il a paru utile 
de procéder à une refonte du Tableau 
général des Tarifs relatifs aux divers 
Impôts. 

La nouvelle édition de ce Tableau 
constitue une encyclopédie des droits 
que le contribuable, quel qu'il soit : 
banquier, financier, industriel, com-
merçant, agriculteur ou employé, est 
appelé à acquitter, soit journelle-
ment, soit dans certaines circonstan-
ces particulières de sa vie. 

On y trouve, successivement expo-
sés, et méthodiquement classés : 

1° les taux des impôts cédulaires 
sur les revenus, 

2° le régime fiscal des successions 
et donations, étudiés dans tous leurs 
détails à la suite des nombreuses mo-
difications dont ils ont fait l'objet, 

3° le régime fiscal des valeurs mo-
bilières, 

4° les droits de timbre, d'applica-
tion usuelle, 

5° les principaux droits d'enregis-
trement. 

Le Tableau général des Tarifs re-
latifs aux divers impôts, document 
dont nul ne saurait se passer, après 
la réforme fiscale qui vient d'être 
opérée, est en vente au prix de trois 
francs, aux Editions du « Capital » 
1 bis, boul. des Italiens, Paris, 2e. 

L'ART VIVANT 
Revue mensuelle de l'Att, 

des Elégances 
el du Tourisme 

13. Bue Curial. PARIS-19? 
Téléphone : Boizaris 44-91 

EN VENTE PARTOUT 
te N» : 10 Fis 
L'Abonnement : 

I an 110 fr. - 6 mois 55 fr. 
Chèq. Posl.: Paris 1542.03 
SPÉCIMEN GRATUIT 
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POUR VOTRE MOTEUR PAR TEMPS FROID J 

ASTROL CW 
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COURRIERS AERIENS 
(.Communiqué de l'Agence Sud 

de la Cie Air France, Marignane) 
Ligne France-Indochine. — Le Courrier 

aérien parti de Saïgon le 11 novem-
bre, est arrivé à Marseille le 19 no-
vembre, à 11 h. 20. 

Le courrier aérien parti de Marseille 
le 8 novembre est arrivé à Saïgon 
le 16 novembre, à 8 heures. 

Ligne France A.O.F. Amérique du Sud. 
— Le courrier aérien parti d'Amé-
rique le 10 novembre est arrivé en 
France le 18 novembre, à 15 h. 35. 

Le courrier aérien parti de Marseille, 
le 11 novembre est arrivé en Améri-
que le 18 novembre, à 8 heures. 

Prochains départs. — Vers A.O.F. et 
Amérique du Sud : de Toulouse, di-
manche. — Vers Syrie et Indochi-
ne : de Marseille, jeudi. — Vers Es-
pagne, Maroc : de Toulouse, service 
quotidien. ■— Vers Algérie, Corse, 
Tunisie : de Marseille, service quo-
tidien. — Vers Angleterre, Bel-
gique, Hollande, Scandinavie, Alle-
magne, Europe Centrale : du Bour-
get, service quotidien. — Vers Genè-
ve : de Lyon, départ quotidien. 

Heures limites de dépôt des correspon-
dances avion à Cahors. — Veille 
des départs à 18 h. 45 pour les li-
gnes du Maroc, A.O.F. et Amérique 
du Sud. — Avant-veille des départs 
à 18 h. 45 pour l'Algérie, Corse, Tu-
nisie, l'Orient et l'Extrême-Orient. 
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Au moment de mettre sous presse, 
nous n'avons pas reçu le télégramme 

de notre correspondant parisien. 
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LA PH0SPH10DE GARNAL 
JWffTOffSffiHrffBlT^HiiBiiiiM'rfiiBiiuiiitfBiiMMarilS 

Médication iodotannique phosphatée 
Remplace l'Huile de foie de Morue 

PRIX DU FLACON : 
ïli francs 

Un seul modèle de Flacon 
-;■ GRANDEUR UNIQUE -Î-

E1VE1TE PINS TOUTES LES PHâjfMâOIEi 

Vieux journaux 
A VENDRE 

S'adresser Bureau Journal 

Une femme veillait 
sur son mari 

Elle souffrait de le voir soucieux et ac-
cablé par l'excès de travail. Elle a eu la 
bonne idée de lui faire prendre avant les 
repas, un verre de vin fortifiant complet 
qu'elle a préparé elle-même en versant 
un flacon de Quintonine dans un litre de 
vin de table. Bientôt son mari a retrouvé 
ses forces. Il rentre aujourd'hui sans fa-
tigue de son travail et se montre résis-
tant et de bonne humeur. La Quintonine 
coûte seulement 4 fr. 95. Ttes Phies et 
Phie Orliac à Cahors. 

Chez «FIGARO» 
Coiffeur Dames et Messieurs 

Vous apprécierez 
Indéfrisable PERMA Son 

Sa 
ET 

Parfumerie de marque 
Emile SOUPA 

21, rue Wilson, 21, CAHORS 
(Le plus près de la Gare) 

A VENDRE 

Propriété agrément 
rapport, 4 hect., situation unique, tout 
confort, commodités, près Luzech (Lot) 

S'adresser : Bureau du Journal 

A VENDRE A CAHORS 
faubourg Labarre 

Petite maison, 3 pièces 
bon état, vue sur le Lot 

prix : 4.50O fr. 
J. DELLARD, Cabinet Immobilier, 

1, rue Joffre, CAHORS. 

Salon de Coiffure 
Mesdames, Messieurs 

Mme et M. FERRET informent le 
public qu'ils ouvriront, le mardi 27 cou-
rant, un salon de coiffure, muni du 
dernier confort. 

8, rue Marèchal-Foch 

laiasIsesiseiaFesîime 

Exiger ce portrait 

La femme qui voudra 
éviter les Maux de tête, les 
Migraines, les Vertiges, les 
Maux de reins, lesDouleurs 
et autres malaises qui 
accompagnent les règles, 
s'assurer des époques régu-
lières sans avance ni 
retard, devra faire un 
usage constant et régu-
lier de la JOUVENCE 
de L'ABBÉ SOURY. 

De par sa constitution, la femme est sujette 
à un grand nombre de Maladies qui pro-
viennent de la mauvaise circulation du sang. 
Malheur à celle qui ne se sera pas soignée en 
temps utile, car les pires maux l'attendent. 

La JOUVENCE do l'ABBÉ SOURY est 
composée de plantes inoffensives sans aucun 
poison, et toute femme soucieuse de sa santé 
doit, au moindre malaise, en faire usage. Son 
rôle est de rétablir la parfaite circulation du 
sang et de décongestionner les différents 
organes. Elle fait disparaître et empêche, du 
même coup, les Maladies intérieures, Métrites, 
Fibromes, mauvaises suites de couches, Hé-
morragies, Pertes blanches, Varices, Phlébites, 
Hémorroïdes, sans compter les Maladies de 
l'Estomac, de l'Intestin et des Nerfs qui en 
sont toujours la conséquence. 

Au moment du Retour d'Age, la femme j devra encore faire usage de la 

JOUVENCE DE L'ABBE SOURY 
pour se débarrasser des Chaleurs, Vapeurs, 
Etouff ements et éviter ainsi les accidents et les 
infirmités qui sont la suite de la disparition 
d'une formation qui a duré si longtemps. 

PRIX : Lo flacon j ™ j 10 fr. 60 

Bien exiger la véritable 
JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY qui doit 
porter le portrait de l'Abbé 
Soury et en rouge la 

signature 
, Aucun autre produit ne peut la remplacer 
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LES 
DEUX IDOLES 

PAR 

J .-JOSEPH RENAUD 

VIII 
Ils se communiquaient des lettres. 

Us se montraient de menus objets. Ils 
écrivaient des chiffres sur des car-
nets qu'ils remettaient dans une 
poche intérieure. Beaucoup ne dan-
saient pas, discutaient seulement. 
Ceux qui dansaient semblaient rem-
plir une obligation, par contenance, 
plutôt que de se livrer à un plaisir. 

Une affreuse vieille, comme Tou-
louse-Lautrec en peignait, d'une pâ-
leur plâtreuse, une dentelle sur sa 
Perruque roUsse, les lèvres atroce-
ment rougies, les yeux charbonnés, 
vendait des poupées-fétiches. Elle al-
!ait de table en table, et répétait, 
d'une voix enrouée, sur le même ton 
mignard : « Elles portent chance, 
"les pépées !... Elles portent chance, 
nies pépées !... Elles portent chance, 
lnes pépées !... » 

L'homme suivi par Jean jusqu'en 

tous droits réservés, 

ce bizarre endroit avait retiré son 
foulard, mais gardé son pardessus 
d'été, malgré la chaleur. Il se trouvait 
à une table, près de deux gaillards 
qu'à leur accent on reconnaissait aus-
sitôt pour des Hollandais. 

Jean s'assit loin de lui et en sorte 
de . ne pas être dans le champ de son 
regard. 

Il le vit sortir de son pardessus une 
pochette de cuir souple et la ceinture 
de cuir à laquelle elle était solidement 
cousue et qu'il venait de dénouer... 

Comment, sans exciter leurs soup-
çons, s'approcher de ces trois indivi-
dus et voir ce que contenait cette po-
chette !... 

Un homme seul qui choisit une ta-
ble près de la vôtre alors que d'autres 
sont libres vous inquiète si vous sou-
tenez une conversation confidentiel-
le... 

Et Jean ne devait pas être même 
aperçu de l'homme qu'il observait. 

D'abord, ne pas attirer l'attention 
générale... 

Il dit au serveur « genre maître 
d'hôtel » qui vint prendre sa com-
mande : 

— Une fine... Dites-moi, je suis en-
tré parce que j'ai entendu cette mu-
sique de jazz, mais je ne connais 
personne ici... et toutes les femmes 
ont l'air déjà en compagnie... N'y 
a-t-il pas de danseuses professionnel-
les ?... 

— Si, monsieur... Il y en a deux... 
Tenez, je vais vous envoyer Mlle Dol-
ly, elle est de votre taille.., 

Mlle Dolly, mince, rousse, jeune, 
vint chercher Jean au début du tan-
go suivant ; elle dansait comme joue 
un piano mécanique ; avec exactitu-
de, sans pensée... 

Jean feignit de s'intéresser vive-
ment à elle. Et elle fut sensible aux 
attentions du beau garçon brun. 

Quand le tango fut terminé : 
— Il fait chaud, mademoiselle... 

Voulez-vous me faire le plaisir d'ac-
cepter de prendre quelque chose avec 
moi si A'ous n'avez pas de client à 
faire danser... 

— Avec plaisir, monsieur !... Oh ! 
les clients ne sont pas nombreux ici, 
pour une danseuse... Ils viennent 
surtout pour causer affaires... 

— Ah ? quelles affaires ?... Garçon, 
mademoiselle désire une orangeade... 

— Des diamants, des perles... C'est 
un peu l'ancien café des diamantai-
res de la rue de Châteaudun, mais 
ceux d'ici sont plus affranchis... y se 
défendent, quoi... Y sont à la redres-
se... ici personne ne se mêle de leurs 
combines, ou ça irait mal !... Alors, 
ils ne font que deux ou trois danses 
par soirée et comme presque tous ont 
leur dame avec eux, j'ai pas grand'-
chose à faire... Ma collègue, Georget-

-te, travaille plus que moi parce qu'el-
le est Tchécoslovaque, Polonaise ou 
quelque chose comme ça, et que beau-
coup de la clientèle d'ici est de ces 
pays-là... 

— Ce blues, voulez-vous ?... inter-
rompit Jean qui en savait assez et ne 
voulait pas sembler trop s'intéresser 

à l'endroit. 
En dansant, il se rapprocha aisé-

ment des trois individus qui, incli-
nés, examinaient le contenu de la 
pochette — tout en la dissimulant de 
leurs têtes rapprochées, bien que 
leurs voisins, occupés aussi d'affai-
res du même genre, ne s'occupassent 
en aucune façon d'eux. Ils ne s'in-
quiétaient pas des couples qui, tour-
nant, courant, passaient près d'eux. 
Et l'homme que Jean avait suivi tour-
nait le dos au « parquet »... 

Pendant cette danse-là et trois au-
tres encore, il fit les constatations les 
plus nettes... 

Soudain, il eut la surprise d'aper-
cevoir Fanny assise à une table, avec 
un jeune homme — qui semblait un 
commis de boutique fêtard !... 

Elle avait voulu entrer. Or, les da-
mes « non accompagnées » n'étaient 
pas « reçues ». Il sut ensuite que le 
jeune homme avait accosté Fanny 
alors qu'elle errait devant la porte : 
« Voulez-vous venir passer un mo-
ment à danser, mademoiselle ? Quel-
le occasion !... Elle avait accepté aus-
sitôt, avec promptitude et ironie. 

Et elle avait choisi une table voisi-
ne de celle où, maintenant les trois 
individus causaient à voix basse — 
ardemment !... 

Jean dansa encore. Fanny ne fit 
qu'un fox, et avec une telle maladres-
se volontaire que son compagnon de 
de rencontre n'insista pas. Elle sur-
veillait l'homme au foulard et les 
deux Hollandais. 

Quand le premier, ayant rebouclé 
sa pochette, annonça par son attitude 
qu'il allait partir, elle indiqua au bra-
ve jeune accosteur l'heure que mar-
quait son bracelet-montre ; quelques 
minutes après, elle partait, avec lui, 
marchant la première, en hâte... 

L'homme prenait congé des deux 
Hollandais. Son attitude, sa mimique 
signifiaient : « Je vais réfléchir... Le 
prix que vous m'offrez n'est pas celui 
que je souhaitais... mais je vais 
voir... » 

Et, après les poignées de main, il 
s'en alla, en remettant son foulard. 

Pendant ces préparatifs, Jean 
s'était rapproché du vestiaire, peu à 
peu, plusieurs fois... allant d'abord 
acheter des cigarettes à la caisse, puis 
une poupée de peluche à la vieille 
Toulouse-Lautrec... 

Enfin, il put, choisissant bien l'ins-
tant, entrer dans le vestaire sans être 
aperçu, juste comme, après un bos-
ton, danseurs et danseuses rega-
gnaient leur place, mouvement gé-
néral qui occasionne toujours quel-
que désordre, 

La préposée venait de se rasseoir 
près de la porte donnant sur le bou-
levard de l'Hôpital, désert et noir, 
mais dont l'air était respirable. 

Jean sauta dans le passage par la 
fenêtre, puis courut... 

L'homme au foulard traversa le 
grand boulevard sombre. Il suivit le 
mur. 

Là-bas, assez loin, confuses, les 

. silhouettes des trois hommes qui 
! l'avaient accompagné attendait sur 

If un banc... Il les voyait... 
Il se dirigea vers elles. 
Soudain, par derrière, un bras s'en-

roula autour de sa gorge, en même 
temps qu'un coup de genou dans les 
reins le déséquilibrait... 

Il tomba rudement sur le pavé et, 
étourdi, ne put opposer aucune ré-
sistance aux mains qui lui enlevaient 
brutalement sa pochette de cuir... 

Les silhouettes accoururent. Mais 
trop tard... 

Quelques instants après, Jean sor-
tait tranquillement du vestiaire com-
me s'il avait été chercher dans son 
pardessus le mouchoir dont il s'épon-
geait ostensiblement le front... 

Il attendit. Il jugeait prudent de ne 
partir qu'à la fin de la séance. Il ne 
dansa plus... La pochette de cuir le 
gênait sous son veston. 

Mlle Dolly vint le chercher au dé-
but de plusieurs danses. Il se préten-
dit fatigué. 

— Ne négligez pas vos autres 
clients !... lui dit-il. 

Elle s'appuya un peu contre lui en 
répondant : 

— Vous me plaisez !... 
Vers minuit, il ne restait plus dans 

le café-dancing qu'une dizaine de 
couples. 

Jean allait partir... 

(A suivre). 



GRANDE MAISON DE 

TEINTURE NETTOYAGE 
de tous vêtements, 

tissus, chapeaux, etc.. 
Nettoyage et remise à neuf des vête-

ments de cuir. 
Teintures de fourrures, 
Nettoyage d'ameublements, etc. 

ENVOI TOUS LES SAMEDIS 

Travail soigné 
Dépôt pour Cahors : 

Madame Louis BONNET 
3, rue des Capucins 

AMENAGEMENTS VERS PARIS 
des garanties : 60 ans de métier 

des prix intéressants suivant délai 

CORVISIER, ASNIÈRES, (Seine). 

Bibliographie 

Lisez Chaque Mercredi 

Vre:txdéyraâolir><e 
Le Plus Indépendant 

Le Plus Complet 
Le Plus Vivant 

des Grands Hebdomadaires 

Ses 2 Pages d'Echos 
Ses Romans — Ses Nouvelles 

Ses Dessins 
Le Forum des Anciens Combattants 
L'Armée — L'aviation — La Marine 

La France Extérieure 
La Page dss Jeunes 

Fémina — La Vie Parisienne 
Le Palais — l'Astrologie 

Théâtre — Cinéma — Musique 
Sciences — Tourisme — etc. 

Lisez : 

VeraciérKi.ia.ig'e 
14 ou 16 Pages — Grand Format 

Le N« 0,75. Abon. un an 25 Frs 

LA NATURE 
Si toute la terre est maintenant ex-

plorée et connue, il ne manque pas de 
régions encore isolées du reste du 
gîobe, conservant leur caractère, leurs 
mœurs, leur vie spéciale. La Polésie, 
région des marais de Pinsk, à la fron-
tière de la Pologne et de la Russie, en 
est une où Mme Girod conduit, cette 
semaine, les lecteurs de La Nature. Un 
autre problème géographique est traité 
dans le même numéro, celui de l'exis-
tance du Gulf-Stream, mise en doute 
en ces dernières années, dont la notion 
classique a besoin d'être rectifiée. 

Mais La Nature est une revue con-
sacrée à toutes les sciences. On y lira — 
avec intérêt pour tous, avec étonne-
ment pour beaucoup — une description 
des mines d'or actuellement exploitées 
en France dont le produit, 50 millions 
par an, dépasse celui de la Guyane ; 
une étude des produits éclairants brû-
lant sans fumée dont dispose aujour-
d'hui la photographie instantanée ; 
l'exposé des méthodes modernes de me-
sure de la dureté, qualité si difficile à 
définir ; les diverses solutions de sus-
pensions à roues indépendantes des 
automobiles ; l'annonce d'un nouveau 
traitement des furoncles par les rayons 
X ; un procédé récent de raffinage des 
huiles de pétrole ; la vie et l'œuvre 
admirable d'un naturaliste genévois, 
Frank Brocher, etc. 

Des données météorologiques, des 
recettes et procédés utiles, des conseils 
d'automobilisme pratique, des informa-
tions scientifiques, les dernières inven-
tions, l'analyse des livres qui viennent 
de paraître complètent ce numéro, sans 
oublier la précieuse « Boîte aux lettres» 
qui répond à toutes les curiosités et qui 
est le trésor de l'amateur et du brico-
leur. 

La Nature — Revue des Sciences et 
de leurs applications à l'Art et à l'In-
dustrie 120, boulevard Saint-Germain, 
Paris. 
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RELATIONS FRANCE-ALGÉRIE 
par Port-Vendres 

Trains et Paquebots rapides 
Le trajet le plus direct de Paris à Port-

Vendres, par Limoges, Toulouse, Carcas-
sonne, Perpignan. Voitures directes de 
toutes classes avec couchettes en lr* clas-
se. Départ de Paris-Q,uai d'Orsay : 
19 h. 20 ; arrivée à Port-Vendres-Quai : 
9 h. 40. Wagon-Restaurant de Paris à 
Vierzon. Wagon-lits 1" et 2e classes de 
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| La Maison MENARD Frères de THOUARS (Hta) § 
5 qui a plus de 60 années d'existence, demande Agents actifs ou dépositaires E 
£ sérieux, pour le placement à la campagne de ses Spécialités vétérinaires. 
S Ne pas confondre, il n'y a qu'une seule maison MENARD Frères à THOUARS S 
Ë (Deux Sèvres). E 
?(iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiMiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiEiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiii!iiiiiiiiiiiiiiiiiiiifiiiniiiïti!f!::ii!im? 

Paris à Port-Vendres (ville). Billets di-
rects et enregistrement direct des baga-
ges de Paris-Quai d'Orsay à Alger ou 
Oran, et vice-versa. Transbordement di-
rect du train au Paquebot. La traversée 
la plus courte dans les eaux les mieux 
abritées (Compagnie de Navigation Mix-
te). 

a) Port-Vendres-Alger: départ de Port-
Vendres les mercredis et dimanches à 
10 h. 30 ; arrivée à Alger le lendemain 
à 7 h. 

b) Port-Vendres-Oran : départ de Port-
Vendres le jeudi à 10 h. 30 ; arrivée à 
Oran le lendemain à 10 h. 30. 

Pour tous renseignements complé-
mentaires s'adresser notamment : Aux 
Agences P.-O.-Midi, 16, Boulevard des 
Capucines et 126, Boulevard Raspail ; à 
la Maison de France, 101, Avenue des 
Champs-Elysées, à Paris; aux Gares de 
Paris-Quai d'Orsay et de Paris-Auster-
litz ; aux principales Agences de 
Voyages, 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé' 
Le co-gérant : L. PARAZINES. 

HIVER 1934-1935 

RELATIONS FRANCE-ALGÉRIE 

par Port-Vendres 

Trains et Paquebots rapides 
De Paris (Quai d'Orsay) à PortVen-

dres-Quai Maritime par Limoges, Tou-
louse, Carcassonne, Narbonne. Voitures 
directes toutes classes avec couchettes de 
lre classe et transbordement direct du 
train au paquebot. Wagon-lits de 1" et 
2e classes Paris-Port-Vendres (ville). Wa-
gon-restaurant de Paris à Vierzon. Tra-
versée la plus courte dans les eaux les 
mieux abritées. Billets directs de ou 
pour Alger et Oran via Port-Vendres. 

Il est délivré pour les ports d'Alger et 
d'Oran, par les principales gares des 
Réseaux de Paris à Orléans et du Midi : 

1" Des billets simples, valables 15 
jours ; 

2° Des billets d'aller et retour, vala-
bles 30 ou 90 jours, avec faculté de pro-
longation. 

3° Des billets circidaires valables 90 
jours, avec faculté die prolongation, va-

lables à l'aller via Port-Vendres et au re-
tour via Marseille ou inversement ; ces 
billets peuvent être utilisés par les pa-
quebots de Compagnies de Navigation 
différentes à l'aller et au retour. 

Ces billets permettent l'enregistrement 
direct des bagages. 

Nota. — L'enregistrement direct des 
bagages pour Alger et Oran est autorisé 
au départ de toutes les gares P.O.-Midi 
sur simple présentation d'un billet pour 
Port-Vendres, sans qu'il soit exigé de ti-
tre ou pièce pour le parcours- maritime. 

Pour tous renseignements, s'adresser : 
Aux Agences P.O.-Midi, 16, boulevard 

des Capucines et 126, boulevard Raspail ; 
à la Maison de France, 101, avenue des 
Champs-Elysées, à Paris ; aux principa-
les gares des réseaux P.O. et Midi ; aux 
Agences de Voyages. 

Chemins de fer d'Orléans et du Midi 
Transport des animaux vivants 

Dans toutes les gares des Chemins de 
fer P.-O.-Midi, ouvertes au trafic des ani-
maux vivants en grande ou en petite vi-
tesse : 

Vous pouvez, toute l'année, expédier 

et charger, prendre livraison et déchar-
ger les animaux, les dimanches et jours 
fériés, comme les autres jours. 

Chemins de fer P.-O., Mlûi et P.-L.-M. 
SPORTS D'HIVER EH AUVERGNE 

Hiver 1934-1935 

Des billets d'aller et retour de fin 
de semaine en toutes classes pour Le 
Lioran, La Bourboule et le Mont-Do-
re, avec réductions de 40 0/0 et 
50 0/0 sont délivrés, du 1er novembre 
1934 au 30 avril 1935, au départ des 
gares de Paris (P.-O.-Midi et P.L.M.) 
et au départ de certaines autres ga-
res de ces deux Réseaux. 

Pour tous renseignements complé-
mentaire, s'adresser : Aux Agences 
P.-O.-Midi, 16 boulevard des Capu-
cines et 126, boulevard Raspail ; à 
l'Agence P.L.M., 88, rue Saint-Laza-
re et à la Maison de France, 101, ave-
nue des Champs-Elysées, à Paris ; 
aux gares de Paris (P.-O.-Midi et 
P.L.M.) et aux principales gares de 
ces deux Réseaux. 

(IMPRIMERIE COUESL 
SOCIÉTÉ â RESPONSABILITÉ LIMITÉE AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 

(Personnel intéressé) 
G* 

1, mHJM O^Ï*XJOIW^, 1 

m 0 INSTALLATION MODE 

NEUF 

Superficie des Ateliers 
et des Magasins (rue 
des Capucins et rue de 
la Banquet ÂBaex©).. 

i.soo. m 

Livrç/uso 
—ii— PROC MODÉRÉS 

1 a 

PARIS (Orsay) dép, 
PARIS (Aust.) dép, 
LIMOGES \ a,r.riYé.e 

j départ. 
BRIVE. 

xp. & Oit. OMNIB. 
1", V, 3" cl. 1", 2\ 3- cl. 

» 
22 46 

5 29 
5 43 

OMNIB. EXP. MIXTE RAPIDE RAPIDE 

arrivée 
( départ. 

Gignac-Cres sensac. 
SOUILLAC. dép. 
CAZOULES 
La Chap.-d-Mareuil. 
Lamotne-Fénelon . 
Nozac 
GOURDON.. dép. 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirac-Peyrilles. 
Saint-Denis-Catus. 
Espère 

CAHORS j «g*-; 
Sept-Ponts 
Cieurac 
La Ibérique 
Caussade ' 
MONTAUBAN arr. 
TOULOUSE., arr. 

7 22 
7 33 
8 16 
8 40 
8 47 
8 52 
9 2 
9 12 
9 26 
9 35 
9 46 
9 57 

10 7 
10 15 
10 24 
11 50 
12 1 
12 16 
12 23 
12 51 
13 23 
16 43 

» 
» 
» 
» 

12 33 
13 12 
13 39 
13 46 
13 51 
14 1 
14 11 
14 25 
14 34 
14 45 
14 56 
15 6 
15 14 
15 23 
17 50 
18 3 
18 21 
18 28 
18 58 
19 30 
20 55 

1", 2',3'cl. 1", 2%3* cî 
» i 10 15 

10 27 
15 48 
15 57 
17 32 

15 55|17 33 
16 31 
16 491,18 16 
16 56 
17 1 
17 11 
17 21 
17 32 
17 41 
17 
18 

52 
3 

18 40 

18 13 
18 
18 30j19 16 

» 119 20 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

20 
20 
21 

3" cl. 
» 
» 
» 
» 
» 

18 10 
19 13 
19 41 
19 50 

» 
20 9 

» 
20 33 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

de luxe 
19 20 

» 
0 8 
0 13 
1 36 
1 42 

EXP. RAPIDE OMNIB. 
l-.r.S'Cl. l",2',3-cl. 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

20 20 
20 32 

2 4 
2 20 

21 10 
21 22 
3 16 
3 24 

8 5 
4 16 

11 
15 

10 
53 

5 23 

5 11 

5 53 

6 52 
7 14 
8 5 

6 58 
7 2 

8 10 
9 » 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

7 27 
7 38 
7 53 
8 » 
8 27 
8 59 

10 2 

(1) De Paris à Brive : express ayant lieu du 15 Mai au 19 Novembre inclus. 

uloitse o. an® par 

CAHORS. 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 

arr . 
dép. 

Espère 
St-Denis-Catus... 
Thédirac-Peyril... 
Dégagnac ........ 
Saint-Clair 
GOURDON (1) d. 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
La Chap.-de-Mar . 
CAZOULES 
SOUILLAC. dép. 
Gignac-Cressens.. 

BRIVE j J-

PARIS.. (A.) arr! 
PARIS.. (O.)arr. 

OMNIB.(2) OMNIB.(3) 
3' cl. 1 

47 
53 
32 

', 2\ • 
4 
6 
6 
7 
7 
7 
7 

8 
8 
8 
8 
9 
9 
9 
9 
9 
9 

10 
iO 

!' Cl. 
53 

8 
48 
25 
33 
43 
49 

1 
16 
29 
42 
51 
59 
12 
19 
28 
35 
41 
55 
22 
46 

i", 2", 
8 
9 

10 
11 
11 
11 
11 

EXP. RAPIDE(Î) OMNIB. 

13 
22 
32 
38 

2-, 3- Cl. 

10 30 
11 15 
11 34 

12 11 
12 15 

12 55 

13 16 

13 53 
13 59 
21 13 
21 25 

2; 3* cl. 
15 51 
16 38 
17 12 
17 48 

EXP. EXP. RAPIDE 

1", 2% 3" cl. (", 2", 3* cl. (4iil2/6a\l'M/é} 
19 44 
20 29 
20 49 

17 
18 

56 
6 

18 12 
18 20 
18 32 
18 44 
18 :>i 
19 6 
19 15 
19 27 
19 35 
19 43 
19 50 
19 .56. 
20 7 
20 34 
20 m 

» 

» 

21 30 
21 34 

22 18 

22 43 

23 26 
23 33 

6 43 
6 55 

21 3 
21 48 

| 23 H 
23 51 

22 47 
22 51 

0 43 
0 46 

0 28 
0 38 
8 11 

2 
2 
8 

13 
19 

8 23 8 50 

(1) Un train mixte part de Gourdon lo matin à 5 h. i et arrive à Brive à 7 h. 30. 
(2) Ce train correspond . 
(3) N'a Heu que les samed 
(4) A lieu du 26 Août r.u 

'fïoges avec l'express Lyon-Genève-Mulhoiise-Slrashoiirg. 
imuncîie, hindi, jours de fête et jours de foire de Cahors. 

Octobre inclus. 

St-Denis-près-Martel et Aurillao 
St-Denis-près-Martel. 
Vayrac 
Bétaille (arrêt) 
Puybrun 
Rretenoux - Biars 
Port-de-Gagnac 
Laval- de -Cere 
Lamativie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC. .arrivée. 

46 
54 

» 
9 

21 
29 
41 

3 
19 
34 
10 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

14 20 
14 28 
14 34 
14 43 
14 56 
15 4 
15 13 
15 33 
15 50 
16 6 
16 49 

17 13 
17 21 
17 26 
17 34 
17 44 
17 51 
17 59 
18 20 
18 37 
18 53 
19 37 

Aurillac à St-Denis-près-Martel 
AURILLAC.. départ. 
La Roquebrou 
Siran {arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Gère 
Port-de-Gagnac 
Breteiioux-Biars 
Puybrun 
Bétaille (arrêt) 
Vayrac 
St-Denis-près-Martel. 

5 » 
5 37 
5 48 
6 2 

19 
27 
43 
55 

2 
18 
26 

10 18 
10 55 
11 6 
11 21 
11 36 
11 
11 
12 
12 

44 
53 

» 
7 

12 12 
12 19 

17 17 
17 55 
18 6 
18 21 
18 36 
18 44 
19 » 
19 8 
19 15 
19 20 
19 27 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

Le Buisson à St-Denis-près-i 
Le Buisson, dép 

Sarlat 

Cazoulès 

Souillac 

Le Pigeon 

Baîadou . Arrêt 

Martel 

S'-Denis-p.-M.ar. 

St-Denis-près-Martel au 
Sl-Denis-p.-M. d 

Martel 

Baladou. Arrêt 

Le Pigeon 

Souillac 

Cazoulès 

Sarlat, 

Le Buisson, ar 

De Sarlat à Gourdon 
SARLAT 
Carsac 
Grolejac 
St-Cirq-Madelon. 
Pavrignac(arr.). 
GOURDON 

8 26 
8 36 
8 43 
8 49 
8 56 
9 6 

17 36 
17 47 
18 4 
18 11 
18 19 
18 29 

» 
» 
» 

» 
» 

Toulouse à Captlenao, Brive et Paris 
TOULOUSE, dép. 
CAPDENAC.' 
FIGEAC .... 
Le Pournel 
Assier 
Flanjac (halte)... 
Gramat 
Rocamadour 
Montraient 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel \ dép. 
Quatre-Routes 
Turenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

» » » 
'» » » 

2 18 7 17 10 17! 
2 38| 7 31 i 10 28 

» » i 7 50j 
3 35i 8 l! 

» i 8 10 
5 7: 8 23 
5 20] 8 35 
5 38': 8 -19 
5 f.O; S 58 
6 1 
6 13 
6 25 
6 56 

9 6] 
9 m 
9 26 i 
9 H8', 

18 30i 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

6 
10 
11 
11 
11 
11 
11 
12' 
12 
12 
12 
12 
12 
13 
13 
21 

» 
» 

13 19 
13 45 
14 
14 
14 

1115 
11! 15 
24] 15 
33 ! 15 
44 j 16 
55 16 

6 16 
28 17 
25 

14 
.18 
18 
18 
19 
19 
19 
19 

18119 
46 20 
58:20 

6i 20 

36:17 39 I 
8121 4J 

32;22 5 
45;22 16 

6 
17 

» 
22 41 

» 
40!23 » 

24 
43 
18 

20 
20 
21 

51 
(î 

16 
25-
35 
45 

7 
39 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 

GOURDON 
Payrignac (arr.) 
St-Cirq-Madelon 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT 

PARIS (Aust.) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Routes.... 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Montvalent 
Rocamadour 
Gramat 
Flaujac (halte)... 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC dép. 
CAPDENnG j*r-

TOULOUSE 

19 40|22 
3 46! 8 
4 91 8 
4 17; 
4 24 
4 31 

» 
4 56 
5 9 

» 
5 30 

» 
5 53 
6 2 
6 24 

10 » 

46 
13 
;8 
47 
54 
2 

15 
34 
47 

» 
11 
20 
38 
47 

12 42 
13 8 
13 17 
13 25 
13 32 
13 45 
14 4 
14 18 
14 31 
14 43 
14 52 
15 12 
15 21 
16 16 
20 36 

7 36 
15 52 
16 15 
16 23 
16 30 
16 35 
16 47 
17 4 
17 17 
17 30 
17 41 
17 50 
18 12 
18 22 
18 52 
22 55 

(Orsav) 
10 15 
18 20 
18 57 
19 9 
19 19 
19 39 
20 5 
20 37 
21 » 

» 
21 31 
21 43 
22 6 
22 19 

» 
» 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

23 10 
» 

23 30 
23 3| 

» 
» 

0 7 
8 23 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

De Caliorss èk JWIIJO® 

CAHORS 
Mercuès 
Douelle (Arrêt) 
Parnac 
Luzech 
Castelfranc 
Prayssac (Arrêt) 
PuyrrEvêque 
Duravel 
Soturac-Touzac 
Fumel 
LIBOS 

6 29 
6 43 
6 47 
6 54 

» 
12 
16 
24 
31 
38 
48 
53 

14 59 
15 14 
15 Î8 
15 28 
15 34 
15 45 
15 49 
15 57 
16 4 
16 11 
16 22 
16 27 

17 22 
17 34 
17 46 
18 13 
18 19 

18 41 
18 55 
18 59 
19 7 
19 13 
19 24 
19 28 
19 36 
19 43 
19 50 
20 
20 

e Xvit> os ÙL Caîior® 

LIBOS... dép.... 
Fume! 
Soturac-Touzac.. 
Duravel 
Puy-l'Evèque 
Prayssac (Arrêt)., 
Castelfranc 
Luzech 
Parnac 
Douelle'(Arrêt).. 
Mercuès 
CAHORS 

6 
6 
6 
7 
7 
7 
7 
8 
8 
» 
8 
9 

32 
42 
58 

9 
25 
39 
56 
16 
29 

» 
44 

2 

9 
9 
9 
9 
9 

10 
10 
10 
10 
10 
10 
10 

24 
31 
41 
48 
•56 

4 
9 

20 
29 
34 
39 
51 

14 25 
14 32 
14 42 
14 49 
14 56 
35 4 
15 9 
15 20 
15 19 
15 34 
15 39 
15 51 

18 2 
18 9 
18 19 
18 26 
18 33 
18 41 
18 46 
18 56 
19 6 
19 11 
19 17 
19 30 

CAHORS 
Cabessut 
Arcambal 
Vers. 
Saint-Géry 
Conduché 
Saint-Cirq-la-Popié. 
St-Martin-Labou val. 
Calvigudc 
Cajarc 
Montbrun 
Toirac 
Lamadeleine 
CAPDENAC 

8 2 
8 11 
8 20 
8 28 
8 35 
8 46 
8 52 
8 59 
9 5 
9 16 

enao 

9 
9 

25 
33 

9 44 
9 55 

9 50 
10 1 
10 17 
10 35 
10 50 
11 19 
11 29 
11 53 
12 3 
12 20 
A titre 
essai 

jours de 
foire 

à Cajarc 

16 16 
16 27 
16 36 
16 44 
16 49 
17 » 
17 6 
17 13 
17 19 
17 31 
17 40 
17 48 
17 59 
18 10 

18 36 
18 47 
19 » 
19 11 
19 19 
19 36 
19 44 
20 » 
20 9 
20 28 
20 39 
20 51 
21 6 
21 20 

CAPDENAC 
Lamadeleine 
Toirac 
Montbrun 
Cajarc 
Calvignac 
St-Martin-Labouval. 
Saint-Cirq-la-Popie. 
Conduche 
Saint-Géry 
Vers. 
Arcambal 
Cabessut 
CAHORS 

7 
7 
7 
7 
7 
8 
8 

11 
23 
34 
42 
52 

2 
9 

8 17 
8 23 
8 38 
8 43 
8 50 
8 59 
9 6 

11 49 
12 5 
12 19 
12 30 
12 45 
12 58 
13 7 
13 17 
13 25 
13 41 
13 48 
13 59 
14 14 
14 23 

19 1 
19 11 
19 20 
19 27 
19 37 
19 46 
19 54 
20 1 
20 7 
20 19 
20 24 
20 31 
20 41 
20 48 


